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Parts, 4 Août. 
Voici le texte du message adressé par 

M. le président de la République aux 
Chambres : 

Messieurs les Sénateurs, 
Messieurs les députés, 

La France vient d'être l'objet d'une 
agression brutale et préméditée, qui est 
un insoient défi au droit des gens. 

Avant qu'une déclaration de guerre 
nous eût encore été adressée, avant 
même que l'ambassadeur d'Allemagne 
eût demandé ses passeports, notre terri-
toire a été violé. 

L'Empire d'Allemagne n'a fait, hier 
loir, que donner tardivement le nom vé-
ritable à un état de fait qu'il avait déjà 
créé 

Depuis plus de 40 ans, les Français, 
dans un sincère amour de la paix, ont 
refoulé au fond m leur cœur le désir des 
réparations légitimes. Ils ont donné au 
monde l'exemple d'une grande nation 
qui, définitivement relevée de la défaite 
par la volonté, la patience, le travail, n'a 
usé de sa force renouvelée et rajeunie, 
que dans l'intérêt du progrès et pour le 
bien de l'humanité. 

Depuis que l'ultimatum de l'Autriche 
a ouvert une crise menaçante pour l'Eu-
rope entière, la France s'est attachée à 
suivre et à recommander partout une po-
litique de prudence, de sagesse et de mo-
dération. On ne peut lui imputer aucun 
acte, aucun geste, aucun mot, qui n'ait 
été pacifique et conciliant. 

A l'heure des premiers combats, elle 
a le droit de se rendre solennellement 
cette justice, qu'elle a fait, jusqu'au der-
nier moment, des efforts suprêmes pour 
conjurer la guerre qui vient d'éclater, et 
dont l'empire d'Allemagne supportera, 
devant l'histoire, l'écrasante responsabi-
lité. . 

Au lendemain même du jour ou, nos 
alliés et nous, nous exprimions publi-
quement l'espérance de voir se poursui-
vre pacifiquement les négociations enga-
gées sous les auspices du cabinet de 
Londres, l'Allemagne a déclaré subite-
ment la guerre à la Russie, elle a envahi 

le territoire du Luxembourg, elle a ou-
trageusement insulté la noble nation 
belge, notre voisine et amie, et elle a es-
sayé de nous surprendre traîtreusement 
en pleine conversation diplomatique. 

Mais la France veillait, aussi attentive 
que pacifique ; elle s'était préparée, et 
nos ennemis vont rencontrer sur leur 
chemin ces vaillantes troupes de couver-
ture qui sont à leur poste de bataille, et 
à l'abri desquelles s'achèvera, méthodi-
quement, la mobilisation de toutes nos 
forces nationales. 

ÏNolre belle et courageuse armée, que 
la France accompagne aujourd'hui de 
sa pensée maternelle, s'est élevée toute 
frémissante pour défendre l'honneur du 
drapeau et le sol de la patrie. 

Le président de la République, inter-
prète de l'unanimité du pays, exprime 
à nos troupes de terre et de mer l'admi-
ration et la confiance de tous les Fran-
çais étroitement unis en un même senti-
ment. . La nation persévérera dans le 
sang-froid dont elle a donné, depuis 
l'ouverture de la crise, la preuve quoti-
dienne. Ella saura, comme toujours, 
concilier les plus généreux élans, et le? 
ardeurs les plus enthousiastes, avec 
cette maîtrise de soi qui est le signe des 
énergies durables, et la meilleure garan-
tie de la victoire. 

Dans la guerre qui s'engage, la France 
aura pour elle le droit, dont les peuples, 
non plus que les individus, ne sauraient 
impunément méconnaître l'éternelle 
puissance morale. Elle sera héroïque-
ment défendue par tous ses fils dont 
rien ne brisera devant l'ennemi l'union 
sacré et qui sont, aujourd'hui, frater-
nellement assemblés dans une même 
indignation contre l'agresseur et dans 
une même foi patriotique. 

Elle est fidèlement secondée par la 
Russsie, son alliée, elle est soutenue par 
la loyale amitié de l'Angleterre, et, déjà, 
de tous les points civilisés, viennent à 
elle les sympathies et les vœux, car elle 
représente, une fois de plus, devant 
l'univers, la liberté, la justice et la rai-
son. 

Haut les cœurs, et vive la France 1 

L'état de guerre, qui existait en fait 
Wepuis les abominables agressions alle-
mandes de ces jours derniers, est offi-
ciellement déclaré. 

Les hostilités sont engagées. 
Elles sont engagées partout : sur terre, 

sur mer, dans les airs 1 
C'est une lutte sans merci qui com-

mence et qui va mettre aux prises non 
pas seulement la France avec l'Allema-
gne, mais, peut-on dire, l'Europe civili-
sée avec la barbarie germanique. 

Oui, une lutte sans merci ! 
L'Allemagne, comme elle le prouve 

de plus en plus, ne recule devant rien, 
devant aucune canaillerie, devant aucun 
attentat, devant aucun crime. Avant 
même la déclaration de guerre, elle 
avait violé cyniquement l'indépendance 
des neutres, elle s'était livrée à des vio-
lences meurtrières, elle avait machiné 
de lâches guet-apens. On verra plus loin 
qu'elle est allée jusqu'à faire arrêter 
l'impératrice douairière de Russie sur 
son territoire et jusqu'à faire fusiller 
sauvagement l'apôtre du Souvenir Fran-
çais en Alsace-Lorraine, montrant ainsi 
que, pour elle, il n'y a qu'un pas de la 
goujaterie à l'assassinat ! 

Tous ceux qui ont une raison et un 
cœur en Europe frémiront de dégoût et 
d'horreur en face d'une telle accumula-
tion de monstruosités. 

Le pays qui a fait cela est au ban du 
monde civilisé ! 

C'est donc au nom de la, civilisation 
insultée et meurtrie par la horde alle-
mande que la France et ses alliées sou-
tiennent le bon combat ! 

La tyrannie allemande .opprimait 
l'Europe.» 

Aujourd'hui elle la déshonore ! 
Les Français, les Russes et les An-

glais, soutenus et réconfortés par les 
sympathies de la plupart des nations 
européennes, et en particulier de cette 
noble Italie qui se retrouve digne en 
une telle heure de ses plus glorieuses 
traditions nationales, se dressent d'un 
même élan magnifique contre la puis-
sance infâme. 

Ils lutteront de toutes les forces arden-
tes de leur patriotisme contre le bandi-
tisme allemand. 

L'heure est à ce suprême devoir : 
assurer le salut du pays par la libération 
de l'Europe 1 

La Patrie a besoin de tous les 
concours, de tous les dévouements, de 
tous les sacrifices. 

Unissons-nous étroitement autour 
d'elle dans une pensée et dans une vo-
lonté communes d'union nationale qui 
seront les meilleures garanties de la vic-
toire ! 

CAMILLE FERDY, 

La Déclaration 

Paris, 4 Août, 
Le ministère de la guerre noos eom-

manique la note suivante : 
« a. de SCIJ«&H, ambassadeur d'Alïe-

magae, a demandé ses passeports à 
5 II. 45. 

« Les relations diplomatiques ©ai été 
rompues. 

« La guerre est déclarée, s 
Paris, 4 Août. 

Apres avoir demaadé ses passeports, 
M. de Sehoen remit au gouvernement 
iïaueais use noie «iéciaraut aue Je gou-

vernement allemand se considérait com-
me en état de guerre. 

Paris, 4 Août. 
51. «Se Sckœn a quitté Paris à dix heu-

res du soir. 

Les lilBiioi fiielileBt M. iiniato 
l'esf Êslisî k Srair Français è M 

Paris, 4 Août. 
Le ministère de la Guerre annonce 

que le premier acte d'hostilité des Alle-
mands fut de fusilier 31. Saïaain, ex-
président du Souvenir Français de Metz, 
et d'emprisonner tous les membres du 
Souvenir Français. 

Pi IfâMl! 
Nancy, 4 Août. 

Le earé de Soineville a été fusillé par 
les soldats allemands. 

Un Aéroplane allemand 
jette fo* bombes sur Lnné?iiïe 

Lunéville, 4 Août. 
Vers 6 heures, hier soir, un aéroplane 

allemand a jeté trois bombes sur la ville, 
n'occasionnant que des dégâts maté-
riels. 

Lunéville, 4 Août. 
Un aéroplane .allemand a survolé Lu-

néville un peu avant 0 heures, hier soir, 
à une hauteur de 1.500 mètres environ. 
Il a laissé tomber sur la ville trois bom-
bes qui ont fait une violente explosion, 
mais n'ont causé que des dégâts maté-
riels. 

L'une est tombée dans une rue cen-
trale, endommageant la chaussée, une 
autre est tombée à dix mètres de la 
sous-préfecture, détruisant en partie le 
toit d'un vaste hangar, et en brisant tou-
tes les vitres. 

La population un instant inquiète a 
repris immédiatement tout son calme. 

Les vlelatioss ds frontières 
Paris, 4 Août. 

Parmi les violations de frontières, le Petit 
Parisien signale qu'à 10 heures, à Cnave-
netfces, des cavaliers allemands ont surgi et 
ont détruit les fils téléphoniques et télégraphi-
ques. 

D'autre part, des patrouilles allemandes ont 
franchi la frontière au col d'tlrbeis, sur la 
route de Scnlestadt, et à Loupnach, au col 
du Bonhomme. Elles ont coupé les ftls et 
détruit les cabines télégraphiques. 

Toujours dans la région de Belfort, à Villes-
cot, trois reconnaissances d'officiers ont fran-
chi la frontière suivis d'un escadron au com-
plet, mais tout aussitôt un escadron français 
est survenu qui leur a donné la chasse. 

Les Allemands se sont retirés en arrière de 
la ligne frontière. 

Paris, 4 Août. 
On signale qu'une compagnie allemande se 

trouve en territoire français à l'Est de Saint-
Marcel, près de Aîars-la-Tour. 

D'autre part, quatre uhians ont été vus près 
du village d'Ambsrnevil. Poursuivis par des 
«hasseurs, ils ont gagné les bois allemands à 
proximité de la frontière. 

La flottille de Salais s'empare 
d'un quatrs-mâis allemand 

Calais, 4 Août. 
La flottille de Calais s'est emparée 

hier matin, dans le détroit, d'un quatre-
mâts allemand. 

Bône, 4 Août. 
Des croiseurs allemands ont bombardé 

Bône et aussi, dit-on, Pkilippeville. 
Alger, 4 Août. 

Le gouverneur de VAlgérie signale 
officiellement que ce malin les croiseurs 
à quatre cheminées Croyance et Breslau 
bnt tiré une soixantaine d'obus contre 
Bône, tuant un homme, endommageant 
quelques immeubles. Ils filèrent ensuite 
vers l'Ouest où ils se seraient engagés 
avec la (lotte anglaise. 

Une proclamation 
du gouverneur générai 

Alger, k Août 
Le gouvernement gépér.al adresse la Dro-

clamation suivante à la population algé-
rienne. 

Algériens. 
L'heure décisive a sonné. LIAllemagne a 

déclaré la guerre à la noble et pacifique 
France. Vous enregistrerez avec orgueil, dans 
votre histoire, l'immense honneur d'avoir 
reçu le premier choc, Ce matin, BOne a été 
bombardée à quatre heures. Philipeville a 
eu le même sort à cinq heures. 

Il y a eu pou de victimes. 
Je vous notifie d'urgence ces événements, 

pareeque je sais qu'ils ne vous feront pas 
trembler. lis exalteront simplement l'hé-
roïsme dont nos ancêtres ont "donné tant de 
prouves, et que vous Mes prêts à déployer 
à votre four. 

Vous défendrez la France jusqu'à la mort, 
parce qu'elle est un grand foyer d'idéal, 
pareeque, si elle disparaissait, la civilisation 
reculerait de plusieurs siècles. 

Vous défendrez l'Algérie jusqu'au sacrifice 
suprême, pareeque cette teiïe est de votre 
création, pareeque. les fermes blanches, et les 
moissons, et les vignes, q.ui en sont la pa-
rure, représentent le fruit de votre intrépide 
labeur. 

Dans les circonstances tragiques, justifiez 
une fois de plus les espérances que la patrie 
a fqndéess sur vous. Soyez calmes et réso-
lus, abstenez vous de toute panique, comme 
de toutes manifestations bruyantes. 

Vous avez envoyé allègrement vos fils à la 
frontière, à votre tour, dans vos foyers, 
faites votre devoir. 

L'état de siège a été décrété, c'est assez 
dire que la République est résolue à employer 
toutes les mesures nécessaires pour assurer 
la sécurité des populations. 

Aidez-nous dans cette tache. 
Vive la France I vive l'Algérie 1 vive la 

république I 
Le gouverneur général 

LUTAUD 

Les croiseurs allemands 
en Méditerranée 

La dépêche suivante est parvenue hier, 
de Rome, à l'agence Havas : 

Rome, i Août. 
D'après une information au sujet de la-

quelle il convient de faire toutes les réserves, 
deux croiseurs allemande : le Gœben et le 
Breslau, arrivés de Tarente à Messine, où ils 
devaient embarquer des vivres, ont, sur I'OT-
dre de l'amiral qui les commandait, ordonné 
au « vapeur français Générul-Chanzy o, ve-
nant de îslarseille et se dirigeant sur Zanzi-
bar, de débarquer ses voyageurs et da lui 
fournir des vivres. 

Celte nouvelle nous paraît devoir être le 
résultat d'une confusion. 

D'abord, depuis la catastrophe que nos 
lecteurs n'ont pas oubliée, lu Hotte marseil-
laise ne compte plus de navire portant le 
nom de Général-Clianzy et affecté à la navi-
gation de l'océan Indien, 

Ensuite, un paquebot allemand faisant le 
service de Zanzibar avec escale à Marseille 
est actuellement en route. Ce navire porte le 
nom de Général tout court. D'où sans doute 
la confusion- Il est tout naturel alors que 
l'amiral allemand ait réquisitionné les vi-
vres du paquebot et fait débarquer les voya-
geurs, ce paquebot risquant d'être saisi par 
la flotte française qui sillonne à cette heure 
la Méditerranée. 

L'iptiiriieiiiîÉFi è\ 
. arrêtée 

Londres, 4 Août. 
L'impératrice douairière de Russie, 

partie de Londres récemment, pour 
Saint-Pétersbourg, a été arrêtée à Ber-
lin, où on lui donne le choix, ou de 
rentrer en Angleterre, ou d'aller à Co-
penhague, mais on lui refuse de la lais-
ser aller en Russie, auprès de ses en-
fants et peUts-enîants. 

liisp fie ilinap 
La gsovsrRssieat gsrinaoiqss prétend, . 

que c'est la Frases sp & attaqué 
Bruxelles, i Août. 

Un télégramme de Berlin signale la com-
munication officielle suivante du gouverna-
meint germanique, que nous reproduisons à 
titre de curiosité documentaire. 

Les troupes allemandes, conformément aux 
ordres reçus, n'oM pas, jusqu'ici, traversé 
la frontière française. 

Par contre, depuis hier, les troupes fran-
çaises ont attaqué les postes frontières alle-
mands, $an.s déclaration de guerre, bien que 
le gouvernement français ait annonce à 
l'Allemagne, il y a peu de jours, le maintien 
d'une zone non occupée de dix kilomètres. 

Des compagnies françaises ont franchi ta 
frontière sur différents points, et ont occupé, 
la nuit dernière, des localités allemandes. 

Des aviateurs, qui lancent des bombes, sont 
arrivés jusque dans le grand duché de Bade 
et en Bavière. Us parviennent dans la pro-
vince du Rhin, et cherchent à détruire nos 
voies de communication. 

La France a commencé ainsi l'attaque con-
tre nous, et a amené l'état de guerre. 

La sûreté de l'Empire nous oblige à nous 
défendre. 

L'empereur a donné des ordres nécessaires 
et l'ambassadeur d'Allemagne a été invité à 
■réclamer ses passepotfs. 

Il y a lieu de remarquer que les faits allé-
gués contre nous ont fait l'objet d'une 
enquête rigoureuse de ^administration mili-
taire, et ont tous été reconnus controuvés. 
On aviateur, français avili, il est vrai, J»ucké 

terre près de Mulhouse, et avait pris son vol 
sans attendre les autorités locales, mais c'est 
le seul cas où la frontière ait été îralichie 
ces jours derniers par un Français. 

Rome,- i Août. 
Le Glornalc dllalia apprend que le gouver-

nement allemand a signalé au gouvernement 
italien des actes d'hoatililâ de la part dos 
Français, prétendant qu'ils impliquent le 
casus faderis pour l'Italie, même si, à la 
suite de COB actes, la déclaration de guerre 
était faite par l'Allemagne. 

Le Oiornale d'Italia ajoute : « Nous croyons 
savoir que le gouvernement italien ne modi-
fiera pas son attitude de neutralité délibérée, 
parce qu'il considère que les nouveaux motifs 
invoqués car l'Allemagne n'impliquent paa le 
casus fœderis. 

Le Japon marenera 
avec la Triple-Enîeate 

Vladivostok, i Août. 
Les journaux de la Sibérie orientale rap-

portent que le consul du Japon a fait publier 
le démenti suivant : 

« Le- gouvernement japonais n'aurait pas 
l'intention de concluro une entente avec 
l'Autriche. Dans la crise actuelle le Japon 
marchera avec l'Angleterre-; dans les ques-
tions extrêmes orientales, avec la France et 
la.Russie.. . .. . , 

Pin général, il agira d'accord avec la 
Triple Entente. » 

Les étrangers veslest former 
ua corps franc 

Paris, 4 Août. 
Plusieurs préfets font connaître que des 

Suisses, des Busses et des Italiens "deman-
dent à coKStitaer un corps franc et à se 
mettre à la disposition des autorités mili-
taires, 

La neutralité italienne • 
Rome, 4 Août. 

Le gouvernement fait publier la note sui-
vante : 

? Le gouvernement italien, considérant que 
plusieurs puissances européennes se trou-
vent en état de guerre, et que l'Italie est en 
état ce paix avec tous les belligérants, dé-
cl''rç qu'il observera les devoirs de la neu-
trs'.'té, conformément aux lois et principes 
du droit international ej» vigueur, «t rappelle 
à tous citoyens et s-iBjets du roj'aume qu'ils 
sont tenus d'observer ces devoirs, sous peine 
d'encourir les sanctions prévues par la loL 

Les Qrieataox de Paris 
s'enrôlent an service de la France 

Paris, i Août, 
De tous côtés les engagements affluent. Le 

Comité syrien a lancé un appel à tous les 
Syriens de Paris pour qu'ils se joignent è 
toutes les nations civilisées pour aider au 
triomphe de la France. 

De son côté, l'Alliance Universitaire fran-
co-roumaine fait appel aux membres rou-
mains ue ce groupement pour qu'ils se Joi-
gnent aux troupes françaises. 

D'autre part les listes d'adhésions pour 
la constitution d'un corps slave se couvrent 
de signatures. 

L'Association orientale de Paris convo-
que ses membres à une grande réunion dans 
le but de se concerter sur le moyen de 
prouver leur amitié au pays qui leur offre 
une si généreuse hospitalité. 

La mobilisation de la flotte 
et Se l'armée est commencée 

Lomlres, 4 Août. 
Sir Edward tîrey a anaoaeé que la 

moèilisatioa de la flotte el de l'armée 
est eoiuîneaeée depuis siuulî. 

Londres, 4 août. 
ïl règne une activité considérable a* minis-

tère de la Guerre et à l'Amirauté. 
Plusieurs centaines d'offltiers, et un cer-

tain nombre d'in4irmiers sé sont rendus ma 
ministère de la Guesre pour se faire inscrire. 

Lord Robert* s'est rendu chez le ministre 
de la Guerre et l'ambassadeur de France au 
Foreign-Office, où il a eu une entrevue avec 
Sir Arthur Nioholson. 

L'ambassadeur d'Allemagne et le ministre 
de Belgique se sont rendus aussi au Foreiffn-
Otfice. 

M, Winston Churchill est allé à 11 heures 
au Palais de Buckingham. 

De nombreux réservistes sont partis dans 
la matinée pour diverses destinations. 

Sir John French est allé au ministère de 
la Guerre. 

Une foule de plusieurs milliers de per-
sonnes i'est rossembléè devant le ministère. 

L'Angleterre et la nentralité 
de la Belgique 

Londres, 4 Août. 
Sir Grey a annoncé que l'Allemagne 

avait proposé à la Belgique, hier soir, 
qu'elle observât une neutralité amicale 
et pe.r.mit aux kounea allemandes de 

traverser ses territoires, lui promettant 
rindépeudance de la Belgique après la 
conclusion de la paix, et menaçant de la 
traiter en eunerrne, en cas de refus. 

L'Allemagne uonnail i la Belgique 
douze heures pour la réponse. 

La Belgique refusa, se disant ferme-
ment décidée de repousser l'agression 
par tous les moyens possibles. 

Le gouvernement, a ajouté sir Grey„ 
prend en grave considération cette in-
formation. 

Londres, i Août. 
Sir Edward Grey, a dit, à la Chambre de* 

Communes, que lorsque la mobilisation com-
mença, il télégraphia aux gouvernements 
français et allemand pour leur demandée 
s ils respecteraient la neutralité belge. 

La France répondit quelle était prête a la 
îaire. 

Le secrétaire des Affaires Etrangères d'Al* 
l*magae i ^pondit qu'U devait consulter la 
chancelier et l'empeteur avant de donner une 
réponse, ajoutant qu'il était douteux qu'ils 
donnassent une réponse, parce que ce serait 
cfevoiler les plans de campagne. 

Sir Edward Grey continue en déclarant > 
« On nous demanda, la semaine dernière si 
le rétablissement de l'intégrité belge après 
la guerre, nous satisferait. Nous répondîmes 
que nous ne pouvions faire de marchandage 
sur nos intérêts ou obligations. » (Applaudis, 
sements.) 

Londres, 4 Août. 
SU- Edward Grey a déclaré aux communes 

que l oûre allemande de respecter le Httoral 
Nord d« la France est insuffisant. Il demanda, 
la garanti* de la neutralité pour la Belgique. 

L'Allemagne oe repondit pas d'une Xacoa 
précise. 

.En cas de la neutralité violée, l'Angleterre 
remptirait ses obligations. 

Si une gTande puissance comme l'Angle* 
terre se désintéressait dans une crise son-
blable, ne croyez pas qu'elle se trouve à la 
fin dans use position à faire valoir ses tnté* 
réts, mais fa violation de la neutralité de la 
Belgique est confirmée. Il y a obligation pour, 
i Angleterre de faire son possible pour empê-
cher les conséquences qui suivraient la viola-
tion, $i elle ne rencontrait pas d'opposition, 

NOUJS avons mobilisé la flotte. La mobilisa-
tion de tonnée continue. 

Nous sommes préparés à envisager les con* 
séquences qui suivraient l'emploi de toute* 
nos forces. Nous ferons face à cette situa-
tion. Si elle se développe, comme cela sem-
ble probable, n«us comptons sur l'appui du 
pays. 

M. • Redmond dit que les troupes peuvent 
être retirées de l'Trlande orangiste et natio-
naliste. Nous défendrons les côtes. 

Las déclarations de Sir Edward Grey ont 
été saluées d'applaudisseménts nourris. Soa 
succès a été unanime. 

Deux points importants se dégagent de se* 
paroles : 

1. la flotte anglaise garantira la France 
contre la flotte allemande ; 

2. L'Angleterre, appelée par le roi des Bel» 
ges, sa prononce très fortement pour la neu« 
frai ité de la Belgique. 

Enfin, sur les autres points importants. SU 
Edward Grey annonce la mobilisation de le 
flotte et de l'armée, qui commence à minuit, 
et l'Trlande laisse les mains libres à l'Angle-
terre. 

Tout ce qu'on entend dire dans les couloirs 
de la Chambre est très favorable à la France. 

Londres, 4 Août. 
L'envoi par l'AllemaKne d'un ultimatum 

à la Belgique, a produit une profonde im-
pression. 

On s'attend à une décision énergique dfl 
gouvernement anglais à ce sujet. 

La Chambre des Lords vote 
les fonds pour la guerre 

Londres, 4 août. 
La Chambre des Lords a voté complète-

ment, sans discussion, le Bill Lloyd George, 
qui a reçu la sanction royale à sept heure* 
du soir. 

Une manifestation franco-anglaise 
à Londres 

Londres, i Août. 
Ce soir, à 9 heures, des milliers d'Anglais, 

auxquels s'étaient joints quelques marina 
français, avec diapeaux français et anglais, 
ont manifesté devant l'ambassade de France, 

L'atitude de l'Allemagne à l'égard de l'im-
pératrice douairière de Russie, retenue à Ber-
lin, cause une indignation générale. On la 
confond aujourd'hui dans le même sentiment 
porté par le peuple anglais à la reine Alexan-
dra. 

Une ligne entre l'Amérique 
et l'Europa 

Washington, i Août. 
Le Sénat a autorisé la création d'un service 

de navigation qui assurera le transport dea 
courriers, passagers et marchandises, en Eu-
rope et dans l'Amérique du Sud. 

La Presse anglaise 
Londres, i Août 

Le New:York Evening Post cite l'opinion dt 
1 amiral Mahan, disant que l'Angleterre doit 
lancer immédiatement sa flotte prépondé-
rante contre l'Allemagne, dans lMniqu» but 
de maintenir sa propre position comme pute-
sauce mondiale. 

Le Daily Graphie dit ; Nous sommes prôtf 
â frapper par terre et par mer avec toutes lea 
forces des trois royaumes et de leur» na-
tions. > 

Le Daily Empress apprend au moment de ' 
sa publication, d'après une haute autorité, 
qu*une canonnade sérieuse a été entendue de-
puis quelque temps dans la mer du Nord. On 
sait que le prince Albert, deuxième file da 
roi, est nitasnipmnn dans la flotte. Tous lea 
iouraaux auniient des commentaire* alic k* 
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déclarations de sir Edward Grey. Ils approu-
vent unanimement la décision du gouverne-
emnt de prendre place a côté de 6es amis. 

Le Daily News, lui-même, sans accepter les 
déclarations de sir Edward Grey, dit : a Nous 
devons tous nous souvenir nue nous sommes 
Anglais, et envisager ce que nous avons à 
faire avec courage. » 

L'iEtriEbs geste la Serbie 
Le 

Nisch, 4 Août. 
Durant la nuit dernière, vers une heure, 

les Autrichiens postés sur le Danube ont ou-
vert le feu sur la viUe. 

Vers le même temps, des locomotives ser-
bes sont venues prendre les vagons restés en 
gare. L'ennemi les a canannée, mais le ma-
tériel a pu être retiré sans être endommagé. 

Après midi,l'ennemi a recommencé le bom-
bardement sur un vapeur remorquant trois 
chaloupes, avec des soldats et une section de 
mitrailleuses, de l'artillerie, de quatre moni-
tors et des batteries de Semlin. Les Serbes 
ont répondu par des salves d'infanteTie et le 
feu du canon. 

L'attaque de l'ennemi a été violente et a 
causé des dommages à. la populqfion civile 
et a la ville plus que précédemment. >-

Un ogazanda a été atteint. Les Autrichiens 
se sont retirés après cet échec. 

Nisch, 4 Août. 
Vu le bombardement de Belgrade par les 

Autrichiens ,les autorités serbes ont fait éva-
cuer les sujets étrangers. L'attention la plus 
large leur fut témoignée. La colonie russe est 
très peu nombreuse a Belgrade, qu'elle a pres-
que entièrement quittée. Seuls quelques hom-
mes ont déclaré vouloir y rester. 

Une Protestation serbe 
Paris, 4 Août 

Le ministre de Serbie s'est présenté aujour-
i"hul au ministère des Affaires Etrangères 
pour protester contre les violations des droits 
Bes gens par les autorités militaires austro-
hongroises qui bombardent Belgrade depuis 
nne semaine sans avoir pu obtenir la red-
flition de la ville, et malgré que celle-ci ne 
loit pas défendue. 

Ces procédés barbares n'ont pour but évi-
dent que de détruire complètement la capi-
tale serbe. 

Les attaques autrichiennes 
repoussées 

Londres, 4 Août. 
On mande de Salonique au Daily Télé-

graphe à la date du 2 août, que les Autri-
chiens ont attaqué la frontière serbe au nord 
et à l'ouest. Leur effort a surtout porté sur 
les villes de Poserewatz, Semendria, Bel-

. grade, Sosnitza et Mokragur. Partout les at-
' laques autrichiennes ont été repoussées. 

Nisch, 4 Août. 
D'après des rapports parvenus de Posere-

■watz les Autrichiens ont arrêté les vapeurs 
serbes Serbie et Kraina et en ont coulé un 
autre. « 

Les nouvelles lancées par les presse autri-
chienne et allemande s"ur de prétendues ba-
tailles désastreuses à la frontière de Bosnie, 
sont absolument fausses ainsi que les nou-
velles publiées avec des détails fantastiques 
sur la prise de la ville de Belgrade qui, mal-
gré des assertions contraires, a été bombar-
dées plusieurs fois, de jour et de nuit, quoi-
que ville ouverte. 

du voisin brûler, mais l'Incendie vous épar-
gnera. » 

Les mobilisés allemands 
manquent d'enthousiasme 

Berne, 4 Août. 
On signale l'état d'esprit peu enthousiaste 

des hommes qui regagnent leurs corps en 
Allemagne. 

L'Amérique et la Crise financière 
Washington, 4 Août. 

La Chambre de compensation des ban-
quiers a accepté la proposition du gouver-
nement autorisant l'émission de certificats 
de la Chambre de compensation pour pré-
venir la crise financière. 

Un fonctionnaire a déclaré aujourd'hui : 
« Nous n'avons pas l'intention ds permet-
tre que l'Europe donne du papier pour de 
l'or ; si l'Europe refuse de payer les traites 
américaines en numéraire,, tout ce que nous 
aurons à faire sera de payer les traites eu-
ropéennes de la même façon. Les représen-
tants diplomatiques américains en Europe 
sont autorisés à changer des chèques des 
ambassades contre des lettres de crédit et 
dos chèques de voyageurs. 

M. Bryan s'est déclaré certain que les 
chemins de fer et les paquebots accepte-
ront les chèques des ambassades. 

if et l?Enr@pa 
Rome, 4 août. 

A minuit a eu lieu le départ des Français 
rappelés sous les drapeaux. 

Stockholm, 4 Août. 
Le gouvernement suédois a décrété la neu-

tralité absolue de la Suède pendant les guer-
res actuelles entre les puissances étrangères. 

Berne, 4 août. 
Le Conseil fédéral a nommé chef d'état-

major général de l'armée fédérale le colonel 
commandant le corps Sprecher von Bernegg. 

ussie 
La mobilisation Hl 

se poursuit activement 
Sain-Pétersbourg, 4 Août. 

En Russie, la mobilisation s'opère sur 
tout le territoire d'Empire avec une ar-
deur parfaite et un merveilleux élan pa-
triotique. 

En Belgique 
Les Allemands sont-ils 

entrés en Belgique ? 
Bruxelles, 4 Août. 

On dit, mais nous reproduisons cette nou-
velle sous toutes réserves, que les Aile-
mands seraient déjà entrés en Belgique du 
Côté d'Hervé. 

Bruxelles, 4 Août. 
On n'a reçu, jusqu'à présent, aucune non 

velie indiquant une entrée des troupes alle-
mandes sur le territoire belge. 

Nouvelle menace de l'Allemagne 
Londres, 4 Août. 

On annonce de source officieuse que l'Al-
lemagne a envoyé à la Belgique une deu-
xième note d'un caractère très menaçant 
contenue dans une notification faite par 
l'ambassadeur d'Allemagne à Bruxelles et 
disant que, après la réponse de la Belgique 
K l'ultimatum allemand, l'Allemagne se dé-
clarait prête à mettre en vigueur, par la 
force des armes s'il était nécessaire, des 
mesures qu'elle considère comme essen-
tielles. 

Au Conseil des Ministres 
Paris, 4 Août. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
matin, de 11 heures à midi et demi, £ 
Elysée, sous la présidence de M. Poincaré 
Le président de la République a donné 

communication au Conseil du texte du Mes 
sage qu'il adresse aux Chambres. 

De son côté, le président du Conseil t 
fait approuver les termes de la déclaration 
que le gouvernement fera, cet après-midi, 
au Sénat et à la Chambre des Députés. 

La réintégration des 
cheminots révoqués 

Paris, 4 Août. 
Au cours de la séance tenue à la fin de 

.'après-midi par le Conseil des ministres, il 
a été décidé que le gouvernement demande-
rait aux Compagnies de chemins de fer la 
réintégration des cheminots révoqués. 

Répondant à la pensée du gouvernement, 
les directeurs des Compagnie ont consenti à 
cette réintégration. 

i9 prince Bonaparte 
demandait à s'enrôler 

an service de la France 
Paris. 4 Août. 

Le Figaro annonce que le prince Bonaparte 
fut reçu hier par M. Poincaré, qui le remer-
cia de sa proposition de mettre à la disposi-
tion des autorités militaires ses différentes 
propriétés. Il ajouta qu'il regrettait infini-
ment de lui annoncer que le Conseil des 
minltres, se trouvant devant la loi interdi-
sant aux princes des familles ayant régné 
sur la France de faire partie des armées de 
terre ou de mer, il n'avait pu accepter son 
offre de partir aux armées, et il le félicita 
de son geste. 

Une mutinerie dans 
un régiment de Tchèques 

Rome, 4 août 
Le New-York Hérald dit apprendre qu'une 

mutinerie a éclaté il y a quelques jours en 
Bosnie, dans un régiment composé de tchè-
ques. 

Les mutins furent décimés. 

Un régiment hongrois 
détruit par une mine 

Rome, 4 août. 
Le New-York Hérald annonce qu'un ré-

giment hongrois fut annihilé en Serbie par 
ine explosion de mine. 

La Suisse mobilise pour 
faire respecter sa neutralité 

Saint-Pétersbourg, 4 Août. 
Le chargé d'affaires suisse a déclaré au 

ffouvernement russe que le gouvernement 
suisse avait décidé de procéder à la mobi-
lisation générale dans le but de défendr 
l'intégrité du territoire suisse, et déclarer une 
neutralité complète durant la guerre actuelle 

Berne, 4 Août. 
L'assemblée fédérale, réunie ce soir, a nom 

mé le colonel Vidle commandant du troisième 
corps d'armée, général commandant en chef 
de l'armée fédérale. 

L'Allemagne et les Etats neutres 
Paris, 4 Août. 

L'armée allemande a violé la neutralité 
du territoire hollandais et du territoire belge 
dans la journée d'hier. 

De nombreuses marques de sympathie ont 
été données par les étrangers à la Fiance. 

Bruxelles, 4 Août. 
On affirme de bonne source que l'Allema-

gne aurait déclaiô, à la suite de la note 
belge en réponse à l'ultimatum allemand, 
qu'elle « passait outre ». 

Paris, 4 Août, 
Dans une conversation avec un journaliste, 

M. do Schœn affirma que l'intention de l'Al-
lemagne était de respecter la neutralité belge. 
« Les troupes allemandes, a-t-il dit, ne tra-
verseront pas votre pays. Des événements gTa-
yes se nrénarent. Peut-être verrez-vous le toit 

pas gratuits servis à midî ëtH'h heures, à la 
cantine de l'école des garçons. 

Les mobilisé* nous laissent un impérissable 
souvenir de lïur enthousiasme, et ils empor-
tent l'assurance que leurs familles seront 
l'objet de toute la sollicitude de la commune 
et du bureau do bienfaisance. 

O 

s arrête à 
des Allemands suspects 

Nîmes, 4 Août. 
Deux Allemands aux allures suspectes ont 

été arrêtés hier matin à la gare par les agents 
de service. 

Conduits devant le commissaire spécial, ce-
lui-ci a maintenu leur arrestation. 

A 10 heures, ils ont été conduits à la Mai-
rie, puis au Palais de Justice. 

La foule qui les suivait en les conspuant 
les a frappés devant le Palais de Justice. 

Ils ont été mis à la disposition du procu-
reur de la République, sous prévention d'es-
pionnage et de port d'arme prohibée. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 4 Août. 

De M. Clemenceau, dans l'Homme libre ; 
« Demain, de nouveau, le grand livre des I 

comptes va s'ouvrir. Nous devrons résister 
peut-être à un colossal effort sur tous les 
fronts à la fois ; le choc sera terrible. Les 
hommes de l'Allemagne seront reçus comme 
Ils doivent l'être par des soldats français. 

La République Française : 
« D'un bout à l'autre du vieux continent, et j 

jusque dans le lointain Japon, les vœux des j 
peuples accompagnent nos armes. Jamais 
cause plus juste que la nôtre n'aura existé. 
Jamais diplomatie plus loyale et plus droite 
que la nôtre n'aura mieux révêlé, avant l'ou-
verture du conflit, sa nature et sa portée. 
Dans la partie formidable qui s'engage, les 
atouts diplomatiques sont pour nous. » 

De l'Autorité : 
« A d'autres de faire des révolutions devant 

l'ennemi ; à d'autres de réerminer contre tel-
les ou telles combinaisons ministérielles. Le 
canon domine d'aussi misérables querelles. 
La France a fait jusqu'ici confiance à ce gou-
vernement, mais il faut qu'il continue a se 
montrer digne d'elle, sans quoi les déceptions 
seront immenses. 

Les Arrestations 
Paris, 4 Août. 

Vers 9 heures 30, hier soir, 14 voitures 
cellulaires venant de divers quartiers de 
Paris, ont amené au dépôt 430 individus arrê-
tés au cours de l'avant dernière nuit et dans 
la journée d'hier. 

Dans le nombre, ceux qui se sont rendus 
coupables d'attentat à la propriété, seront dé-
férés au Conseil de guerre. 

La Température 
Ciel nuageux hier à Marseille, tè thermo-

mètre marquait : à 7 heures du matin, 
22 degrés 3 ; à 1 heure de l'après-midi, 25 de-
grés et à 7 heures du soir, 24 degrés 7. Mini-
mum 17 degrés (i ; maximum, 28 degrés 5. 
Aux mêmes heures, le baromètre indiquait 
les pressions de 759 millimètres 9 ; 759 milli-
mètres 6 et 759 milimètres. Un vent calme, 
modéré de Sud-Ouest puis faible d'Ouest, a 
régné toute la journée. La mer était «peu 
agitée à Marseille, à Pomè'gues, à Sioié ; belle 
à Ferret et à Alger. 

Marseille il y a Cinquante Ans 
Vendredi, 5 août 1864. — Aujourd'hui s'ou-

vre à Paris le procès intenté à un groupe 
d'hommes politiques pour association non 
autorisée de plus de vingt personnes. Au 
banc des accusés sont : Garnier-Pagès et Car-
not, députés ; Dréo, Hérnld, Clamageran, 
Floquet, Jules Ferry, Durier, avocats ; Cor-
bon, sculpteur ; Jozon, avocat ; Hérisson, 
avoué ; Melsheim, avoué ; Rory, avocat à 
Marseille. 

— La presse marseillaise fait entendre des 
protestations contre l'insuffisance d'éclairage 
et la mauvaise qualité du gaz. 

— M. Calvê, commissaire de marine, est 
nommé à la direction des services maritimes 
à Marseille. 

— Voyageurs arrivés par bateaux à vapeur, 
£94 ; partis, 59. 

— Le thermomètre marque 30 degrés. 
— Au Gymnase, la Fille du Paysan, la 

Chanson de Fortunio. 
— Au théâtre Chave, le Pied de Mouton. 
— L'état civil enregistre 30 décès, dont US 

enfants. 

M. le Préfet a rendu, hier matin, la visita 
du général Kaudenon de Lamage, comman-
dant la 15e région. M. Schrameck a, peu 
après, rendu sa visite au général Lamage. 

Le corps médical de Marseille. — Par suite 
de l'appel sous les drapeaux des médecins 
appartenant au corps de santé militaire au 
titre de major dans la réserve, les familles 
marseillaises qui ont des malades éprou-
vent de très grandes difficultés pour assu-
rer à ces derniers les soins que nécessite 
leur état. Pour permettre d'établir une liste 
des médecins auxquels la population pourra 
s'adresser, l'administration préfectorale a 
l'honneur de prier MM. les Médecins que 
l'appel n'atteint pas de vouloir bien faire 
connaître leur nom et adresse à la Préfec-
ture ( 4e division, 2e bureau). 

Les directeurs et directrices des écoles pu-
bliques, primaires et maternelles sont priées 
de se réunir par circonscription au lieu ha-
bituel de MM. les Inspecteurs primaires 
(Victor-Hugo, Chartreux, rue Puget). jeudi 
matin 6 août, à 9 heures. En cas d'impossi-
bilié, prière de se faire représenter par un 
adjoint ou une adjointe. 

Dans les Hôpitaux. — Sous les auspices 
de l'Association des Femmes de' France et 
de M. l'Inspecteur d'Académie des leçons 
seront données en vue de la formation d'ai-
des supplémentaires dans les hôpitaux. 

Ces instructions sont strictement réser-
vées aux institutrices âgées de plus de 25 
ans et qui seraient libres, le cas échéant, 
d'assurer jour et nuit les services d'assis-
tance aux valides et des blessés. 

Se faire inscrire, mercredi 5 su courant, 
de 9 heures à 11 heures, à l'école primaire 
supérieure, rue Sainte-Victoire. 

Œuvre des Nourrissons.— Pendant le mois 
de juillet, 162 bébés ont été inscrits à l'Œu-
vre ; il a été fait dans les huit dispensaires, 
1.G75 consultations et autant de pesées. 

Total pour les sept premiers mois 1914 : 
858 inscriptions ; 8.955 consultations et 
autant de pesées. 

Une consultation pour femmes enceintes a 
lieu tous les 1er et 3e jeudis du mois à 
4 h. 30, au siège social, 25, rue Thubaneau. 

Fédération des Capitaines au long-cours 
de France. — MM. les capitaines au long-
cours sont convoqués en assemblée générale 
au siège social ce soir mercredi à 5 heures, 
Grand'Rue, 57, pour étudier les moyens 
d'offrir leurs services à la défense natio-
nale. -

On nuos communique : « Le Conseil d'ad-
ministration do l'Association Coopérative 
des débitants de boissons gazeuses informe 
les sociétaires de la banlieue qu'il lui est 
impossible d'assurer le service des livraisons 
les chevaux et les camionneurs étant en 
partie mobilisés par l'armée. MM. les so 

oiétaires pourront s'approvisionner momen-
tanémment à l'usino, en retournant le vide 
dont ils disposent. — Le Président,^. Rayol. » 

Au Comité du Littoral (U. 8. F. s. A.). — 
MM. les membres sont priés d'assister à 
l'assemblée générale extraordinaire qui aura 
lieu jeudi 6 août, à 9 h. 30, au Café de la 
Bourse. Ordre du jour : nomination d'une 
Commission chargée des intérêts du Comité 
pendant la durée des opérations militaires. 
Les clubs dqnt les délégués ont été mobili-
sés sont pries dé bien vouloir désigner des 
remplaçants. — Le convoeàteur, A. Eynaud, 
vice-président. 

Voleur à la tire arrôîé. — Mme Marguerite 
Pelegrini se rendait à Saint-Antoine, avant-
hier soir, par le tramway électrique. La place 
manquant, Mme Pelegxini resta debout sur 
la plateforme. Soudain, elle sentit une main 
qui se gl&sait subrepUcemaat dans la poche 
de son tablier où son portoiiponnaie était 
déposé. Elle appela à l'aide ot on arrêta son 
voisin, un jeune homme qui déclara se nom-
mer Victor Mariant, 16 ans, mécanicien. 7, 
rue Collet. Il a été écroué. 

Triste sire. — Le nommé Léon-Clément Ju-
ban, 24 ans, se disant chargeur et demeurant 
69, boulevard Chave, se trouvait, avant-hier, 
sur le tramway (fui conduit à Mnzargues. On 
discutait naturellement sur les tragiques évé-
nements qui se déroulent et on ne tarda pas à 
s'échauffer. Chacun émit son opinion, et colle 
de Juban se caractérisa par une brutalité 
excessive, puisqu'il s'oublia jusqu'à dire qu'il 
em... la France. Le wattman, entendant cette 
incorrection, lui cracha à la figure et le vio-
lenta. Léon-Clément Juban a été écroué à la 
disposition du Parquet. 

Pauvre femme. — Un cocher de place qui 
stationnait sur le- cours Beisince vit hier ma-
tin, vers 6 heures, une femme se j£ter dans 
sa voiture où elle se pelotonna. Interrogée 
sur le but où elle voulait être oonduite, la 
femme ne répondit pas ; elle garda le même 
mutisme quand on lui demanda son nom. 
De plus, comme elle était seulement vêtue 
d'une longue chemise et d'un caraco blanc et 
pieds nus, le cocher la conduisit à la Perma-
nence. Le commissaire de service n'ayant 
rien pu tirer d'elle, il fit admettre la pauvre 
femme, qui parait, d'ailleurs, inconsciente, à 
l'Hôtel-Dieu, où elle est en observation. 

Audaoieuse agression. — Au cours de la 
soirée d'avant-hier, vers 9 heures, M. Jean 
Marliac, maçon, regagnait le village de Car-
ry, où il habite. M. Marliac suivait la route 
à bicyclette lorsque, soudain, au détour d'un 
monticule, il fut assailli à coups de cailloux 
par trois ou quatres individus. Atteint a, la 
têts et aux reins, M. Marliac tomba de ma-
chine ; ses agresseurs se jet&rent sur lui, le 
rouèrent de coups et se mirent en devoir de 
le dépouiller, sachant probablement qu'il 
portait pour 6.000 francs de valeurs diverses. 
Mais l'arrivée de quelques passants mit les 
malfaiteurs en fuite. Le blessé fut soigné dans 
la pharmacie du village, puis amené à Mar-
seille, ojù on le fit admettre d'urgence à l'Ho-
pitaï Une enquête se poursuit pour retrou-
ver les a<rresseurs dont M. Martiac n'a pu 
donner qu'un signalement aussi vague qu'in-
complet. 

Autour de 
AUESAQNË,. — Les hommes des différentes 

classes appelés sous les drapeaux par la mo-
bilisation générale sont partis dimanche 
matin et hier lundi. Dans la seule journée de 
lundi, plus de mille hommes ont quitté notre 
ville. 

C'est avec un grand enthousiasme que tous 
les réservistes et territoriaux vont accomplir 
leur devoir malgré les yeux humides des 
femmes, des enfants et des parents qui res-
tent. C'est vraiment impressionnant de voir 
hier matin cette ̂ ouie dès six heures aux 
abords de la gare où les convérsations s'ani-
mèrent dès que le Petit Provençal eut appris 
que les Allemands avaient violé notre fron-
tière ce qui ne fit qu'accroître l'enthousiasme 
de tous les mobilisés sans une seule excep-
tion. 

Il a été pénible de constater que pendant 
que des milliers de pères de familles par-
taient pour faire respecter le sol de France 
quelques mercantis ont essayé de tirer de 
gros bénéfices sur la vente des produits d'ali-
mentation qu'Us n'avaient pas payés plus 
cher. Cette erreur ne se renouvellera pas car 
elle ne doit pas se renouveler. 

tre-mâls basque frafjjflfe H. P. N. F. (Caro-
line), de Dunkerque fie 2G juillet, par 8° 1' 
Nord et 28" 50' Ouest, il a également rencon-
tré le quatre-mats barque allemand Urania. 
Tout allait bien à bord. Aucun événement 
méritant d'être signalé n'a marqué la tra-
versée du Valvldia qui avait une cargaison 
de 2.225 tonnes maïs, tabac, peaux « 
divers. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
MARSEILLE. — Le mouvement d'entrées*! 

et de sorties dans nos ports a été, lii&iy 
de 31 navires dont 29 vapeurs et 2 voiliers. 
Signalons : 

A l'arrivée. — La vapeur français Frédé-
rick-Franck, venant d'Ajaccio avec 168 pas-
sagers, sur lest ; le Yûlvîdia, Transports 
Maritimes, de Buenos-Ayres, javec 634 passa-
gers dont 211 pour MarseilWSet 2.253 tonnes 
divers ; le vapeur anglais Xlan-Grant, de 
Déira, avec 4.600 tonnas dont 1.200 tonnes 
minerai pour Marseille ; le vapeur anglais 
Worcestershire, de Baujon, avec 104 passa-
gers, dont 25 pour Marseille et 8.000 tonnes 
pour Londres ; le Corîe, Compagnie Fraissi-
net, de Bastia, avec 315 passagers, dont 170 
militaires et 25 tonnes divers ; le voilier ita-
lien Peppino, de Sirsrqnti, avoc 300 tonnes 
soufre ; le Mayali, Transports Côtiers, de 
Menton, avec 60 tonnes divers ; le voilier ita-
lien Citta di-Soufre, de Sfax, avec 220 tonnes 
phosphate ; le Madonna, Compagnie Cyprien 
Fabre, de New-York, avec 112 passagers et 
2.000 tonnes blé, tabac, peaux ; le Golo, Com-
pagnie Fraissinet, de Nice avec 34 passagers; 
sur lest ; le Nelly. vapeur français, de Mosta-
ganem, avec 8 passagers, 489 tonnes divers, 
5.23a moutons : le vapeur grec Pttomachi, 
de Rotterdam, avec 4.900 tonnes charbon ; le 
vapeur anglais Dominion, de Cardin", avec 
5.144 tonnes charbon ; le vapeur français 
Nord, de Newport aVêc 4.125 tonnes charbon ; 
le Corsica, Compagnie Fraissinet, d'Ajaccio 
avec 41 passagers et 5 tonnes divers. 

Au départ. — La VilU-de-la-Ciotat, Messa-
geries Maritimes, pour La Ciotat ; la Ville-
dc-Rône, Compagnie Transatlantique, pour 
Alger ; la Ville d'Alger, Compagnie Transat-
lantique, poui Alger ; Le Liamone, Compa-
gnie Fraissjnet.pour Ajaccio; l'Alsace, Trans-
ports Maritimes, pour Alger ; le vapeur an-
glais Moldavia, pour Londres ; la Gaule, 
Compagnie Paquet, pour Toulon ; l'Halte, 
Transports Maritimes, pour Oran ; le Médie, 
Compagnie Paquet, pour Novorossislt ; le 
vapeur français Eugénie, pour Alger ; le 
vapeur danois liber, pour Copenhague. 

SUR MER 
MESSAGERIES MARITIMES. — Le Sag-

halien, venant de Beyrouth, est arrivé à 
Smyrne le 4-. — L'Ernest-Simon, venant de 
Beyrouth, est attendu à Marseille aujour-
d'hui. — Le Calédonien, venant de Beyrouth, 
est arrivé à Jaffa. — L'Equateur, a quitté 
Beyrouth, le 4. — Le Melbourne, est arrivé 
à Maurice, le i. — Le Cordillère allant à 
Yokohama est arrivé à Saigon, le 4 
L'Australien, venant de Nouméa, est arrivé 
à Melbourne le 4. — Le Polynésien, allant 
à Yokohama, est arrivé à Djibouti, le 4. — 
L'Oxus, venant de Maurice, est arrivé à 
La Réunion le 4. 

COMPAGNIE PAQUET. — VAbda est 
arrivé à fiasablanca le 4. — La Phrygie, 
venant de Novorossisk est arrivé à Cons-
tantinople le 4. 

TRANSPORTS MARITIMES. — Le B-lala. 
venant de Buenos-Ayres, est arrivé a Rio 
le 4. 

COMPAGNIE CYPRIEN FABRE. — Le 
Vénézia est arrivé à New-York le 4. 

Défensive 

COURRIER MAMTBIE 
RENCONTRE EN MER 

Le Valdivia, des Transports Maritimes, 
venant de Buenos-Ayres est arrivé hier 
avec 634 passagers, dont 211 ont débarqué à 
Marseille. Les autres, qui sont des émi-
grants italiens, seront transportés à Gènes. 
Le commandant Bélard signale dans. son 
rapport de mer que, le 23 juillet, par 8° 151 
Sud et 33° 521 Ouest, il a rencontré le qua-

La famille les . magasins Dewaohter 
sont composés uniquement de Français et de 
Belges prêts à faire leur devoir contre tes 
envahisseurs. . 

kmûmi û'Mmfélk à Âries 
Arles, 4 Août. 

Voulant traverser la route, le jeune Gervais 
Gaston, âgé de 5 ans, qui s'amusait lundi 
avec quelques camarades tout près du Pont-
de-Crau, à hauteur du Vigueirat, est venu se 
Jeter sous une automobile qui passait à ce 
moment à une allure modérée. L'auto, con-
duite par le propriétaire M. Hubert Favet, 
demeurant à Marseille, 187, avenue du Prado, 
s'arrêta aussitôt et l'enfant fut relevé la tête 
en sang et contusionné sur diverses parties 
du corps. U fut immédiatement transporté 
chez son père M. Gervais Edmond, garde-
chasse, au Grand Barhégal, quartier Coste-
Basse. Nous' apprenons que'l'état de la jeune 
victime n'est pas très grave. 

ou Oîîensfve^ 
Quelle est la meilleure tactique ? — L'expé* 

rienc.e des guerres récentes. — Sut 
l'échiquier militaire. — Vers l'ofien-

sive finale. - M y a quelques années, les perfectionne^ 
merits apportés tant aux armes à tir rapide! 
qu'aux projectiles avaient amené certains 
militaires a considérer comme presque im-
possible le mouvement en avant sous la mU 
traille que feraient pleuvoir fusils et canons^ 

La guerre du Transvaal, dans laquelle lea 
Anglais ne purent débusquer les Boers de* 
leurs tranchées, permit aux partisans de lai 
défensive de poser le principe de l'inviola-bilité des fronts. 

Mais presque aussitôt se dressèrent en face 
d'eux de rudes adversaires qui nièrent le 
principe nouveau, prétendant au contraire) 
que la puissance du nouvel armement favex 
rlsait l'action en avant. Et de jeunes tacti-
ciens allèrent, dans leur zèle offensif, jusqu'à1 

considérer l'inviolabilité des fronts comme, 
l'aboutissant 'd'une maladie nouvelle résul/ 
tant de la fausse interprétation des résultats 
de la guerre sud-africaine. Le mal par eux 
mis en évidence reçut le nom de Uanswaalité, 

Survint alors la guerre russo-japonaise,-
dans laquelle tés Russes firent un véritable 
abus de la défensive, sans obtenir de bons 
résultats ; les attaques japonaises, répétées 
en dépit des pertes, finissaient par abouti* 
au succès. Le nombre des partisans de l'in< 
violabilitê des fronts diminua. 

Puis, ce fut la première guerre balkanique,-
où les Turcs hésitants furent assaillis aveu 
rage, abordés do front et mis en fuite par. 
les baïonnettos bulgares et serbes, dont uns 
artillerie entraînée favorisait l'action. 

Aujourd'hui, personne n'ose plus contestes 
la supériorité de l'offensive, en tous temps< en tous lieux. 

Toutefois, il est admis que, dans certains 
cas très particuliers, toutes les troupes peu», 
vent ne pas participer au mouvement en 
avant et, par exemple, se trouver obligéeai 
d'attendre pendant quelques heures le ré-, 
sultat d'une manœuvre. Tel est le cas prévu 
par le nouveau règlement sur le service en 
campagne, qui prévoit la nécessité de con-
tenir un ennemi supérieur au moyen de fai-i 
bles effectifs retranchés sur un certain fronï 
dans le but de frapper sur un autre point un 
coup d'autant plus fort que le nombre d'hom-
mes économisés aura été plus considérable. 

L'organisation et la défense d'un front ont: 
été très étudiées, tant par les officiers dei 
toutes armes que par les ingénieurs militai-
res qui ont estimé avoir eux aussi leur mot 
à dire, étant donné qu'il s'agit de fortifica-tion passagère. 

D'où deux façons de voir, certains préten*: 
dant se battre sur une ligne unique, d'autres 
voulant une avant-ligne", une ligne princii 
pale de résistance, puis une deuxième ligne» ou repli. 

Certes, le second système permet d'exploi-
ter à fond les propriétés du terrain et lest 
ressources que peut fournir la fortification 
de campagne, Il impose à l'ennemi de longs 
efforts, de lourdes pertes. 

Mais la plus grande partie de l'effectif doit 
être immobilisée. La défense s'interdit donc* 
la possibilité de manœuvrer, puisque touâ 
les hommes sont dans des tranchées. 

De plus, l'abandon de l'avant-ligne, la. re< 
traite des fractions qui l'occupaient ne lais-
serait pas que d'impressionner péniblement 
ceux qui doivent soutenu1 le combat sur la 
ligne principale. L'établissement d'une posi-
tion de repli, en arrière de celle qu'ils oc-
cupent, les amènerait à considérer leur mis-
sion comme de courte durée et à se retirer 
du combat sans avoir épuisé leur capacité de résistance. 

Voilà pourquoi le nouveau règlement,-
abandonnant à la fortification permanente 
le soin d'organiser autour des grandes forte-
resses des lignes de résistance successives, 
établit nettement la nécessité d'une ligne de combat unique. 

Une partie des troupes l'occupera, le resta 
;ra stationné en arrière, à l'abri. Aucuns 

Fémina-Cinéma-Gaumont. — PROGRAMME 
SENSATIONNEL. Matinée de 2 h. 30 à 7 h. 
Soirée de' 9 heures à minuit. 

Voir plus loin la suite des Dépê-
ches sur la Guerre et le compte 
rendu des €hambres. 

Un Exalté tente da tuer 
le flaire de Cavaili&n 

Cavaillon, 7 août. 
Dans le bureau de recrutement, à l'Hôtel de 

Ville, hier, vers 3 heures de l'après-midi, 
alors que M. Guis, maire, dirigeait les opéra-
tions de mobilisation, le nommé G... Auguste-
Louis, de Cavaillon, soldat devant rejoindre 
son corps le deuxième jour, a braqué sur lui 
un revolver armé. M. Henri Pernix, maçon a 
Cavaillon, est parvenu à lui saisir le bras. 

G... a été aussitôt réduit à l'impuissance et 
arrêté. Avant cette tentative, il proférait des 
menaces de mort contre le maire. 

Son acte a jeté la consternation dans la 
population, qui rend entièrement hommage 
au dévouement du maire et avait accueilli, 
par des applaudissements, l'avis qu'il a fait 
donner des décisions prises pour assurer gra-
tuitement des aliments aux familles des mo-
bilisés et pour donner du travail t ceux qui 
restent. U sera délivré chaque jour, de 4 a 
6 heures, à la mairie, des bons DOUT des re Carte des opérations à la frontière de 
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proportion n'a été fixée, car le chef devra 
la déterminer, dans chaque cas particulier,-
en tenant compte de l'ennemi, du terrain et 
de la façon dont il compte remplir sa mis-sion. 

Il trouvera dans l'étude de la carte les 
éléments nécessaires pour définir la position 
de combat. Mais il lui faudra procéder per-
sonnellement a une sérieuse reconnaissance 
en avant et en arrière. De cette façon, il con-
naîtra les obligations que le relief du sol ou 
le3 obstacles naturels imposent à l'ennemi 
et pèglera en conséquence l'emplacement des 
réserves ou le mode d'action de ses canons. 

En arrière des crêtes, à l'abri des vues du 
défenseur, il est des endroits où, tout naturel-
lement, l'adversaire rassemblera son inonde, 
des cheminements dédiés que, d'elles-mêmes, 
suivront les colonnes. Au commandant de 
l'artillerie, qui fait partie de la reconnais-
sance, de prendre les dispositions nécessai-
res pour que, sur un simple signal convenu 
d'avance avec un observateur aérien, les obus 
s'abattent sur les gros ennemis ou sur les; 
batteries adverses. 

» * 
Le front à défendre est jalonné par les cen-

tres de résistance, sorte de chapelet aux 
grains irrégulièrement espacés. 

Un centre de résistance sera formé par un 
gros viUage dont la lisière aura été aména< 
gée pour les tireurs, par un bois important, 
ou encore par plusieurs points d'appui : ho-
queteau, ferme, éléments de tranchée. Si le 
pays est désert et dénudé, centres de résis-
tance et points d'appui seront créés de tou-
tes pièces, à coups de pioche. 

Les uns et les autres reçoivent des garni-
sons d'infanterie dont le feu balaiera le ter-
rain en avant et les intervalles. Aux fantasv 
sins qui occupent les ouvrages de les créeï 
ou de les préparer : on évitera ainsi ce qui 
s'est passé a la droite autrichienne,à Sadowa, 
où des tranchées établies depuis la veille 
n'ont pas été utilisées parce que les troupes 
en arrière ignoraient leur existence. Ces der-
nières s'engagèrent dans de très mauvaises 
conditions, ne s'opposant pas au point voulu 
à la deuxième armée prussienne dont l'inter» 
vention provoqua la défaite des Autrichiens. 

Le génie Die saurait, d'ailleurs, satisfaire ai 
l'obligation de préparer la résistance de toute 
l'infanterie d'une division.. Si le parc de 
corps d'aimée est dans la voisinage, il mettra 
ses grands outils à la disposition des batail-
lons de première ligne. Au oas contraire,ceux-
ci se serviront des pioches et pelles portati-
ves ou des instruments de culture trouvés sur place. 

Le rôle des troupes du génie .consiste exac-
tement à préparer les communications : pon-
ceaux, passerelles, chemins ou pistes dans 
les bois, etc. 

Mieux que leurs camarades, 1*3 sapeurs 
sauront construire des blockhaus en bois et 
en terre et installer des réduits où résiste* 
Tout, jusqu'à la dernière cartouche, les dé< 
tenseurs des forêts et des lieux habités. 

Enfin, c'est encore au génie qu'il eppar< 
tient d'établir en avant et sur les flancs les 
défenses accessoires, abatis constituant un la-
cis inextricable de troncs et de branchages 
q«.e la méli.nite a jetés les uns sur les autres,-
réseaux de fils de fer, comme au Maroc, soit 

Lenfin inondations, dans les pays où il suffit 
'de barrer un ruisseau pour qu'il déborde. 

L'action des centres de résistance est sou-
tenue par l'artillerie qui se trouvera placée a 
grand défilement, échappant complètement 
aux vues des canonnière adverses. 

En arrière, en des emplacements choisis da 
façon à éviter les vues de l'adversaire et k 
échapper aux coups longs dirigés sur les 
centres de résistance et les batteries, se trou-
vent les troupes disponibles, abritées, mais 
prêtes à se porter en avant puisque, c'est 
bien entendu, il n'y a qu'une seule position 
de co/nbat I 

Points d'appui, batteries, réserves et obsta-
cles matériel*; se soutiennent comme les pions 
au jeu de dames ou, mieux encore, en rai-
son des possibilités de chacun, comme le» 
pièces de l'échiquier. 

Est-il indiqué d'envoyer au loin des déta-
chements qui retarderont l'ennemi en l'obli-
geant à se déployer ? 

Cette façon de faire offre l'inconvénient de 
donner à l'ennemi l'occasion de remporter 
un succès toutes les fois que le détachement! 
envoyé à sa rencontre ne sera pas admirable-
ment dressé : rien n'est aussi difficile que la 
combat en retraite. 

Par contre, il y a quelques années, un gé-
néral prussien fut chargé d'une mission da 

\ cette nature au cours des manœuvres impé-
■liâtes. Il simula l'organisation d'une noan 



tien. Les reconnaissances de l'assaillant vi-
rent nettement dés groupes de tranchées se 
détacher sur le sol. En arrière se trouvaient 
des batteries, visibles elles aussi. De ça, de 
la., partaient quelques coups de fusil ou de 
canon. 

Le parti opposé n'hésita pas et se déploya 
Vmt entier avec une lenteur qu'expliquait la 
force de la Rositlen ennemie. Puis, sous les 
yeux du kaiser, l'assaut fut donné pendant 
qu'éclataient des fanfares. Vainqueurs, les 
assaillants s'emparèrent de tranchées vides 
et de bouches a feu formées de troncs d'ar-
bres posées sur des charrues... 

Ils avaient perdu une journée et fatigué en 
iVaùj-L'enwreur ne fut pas content. 

Pour éviter de pareilles erreurs, le règle-
ment français prescrit que l'attaque doit être 
'précédée de minutieuses reconnaissances fai-
tes par dos officiers de toute armes. 

En effet, le moment est venu où le cavalier 
ne peut plus agir que sur les flancs, où l'ar-
tilleur va être amené à poser des questions 
précises à l'observateur aérien. Ni l'un, ni 
l'autre ne peuvent s'approcher assez près 
pour repérer la force des tranchées adverses 
et déterminer l'importance des défenses acces-
soires. 

Cote à côte se glissent officiers d'infante-
rie et du génie, cherchant à arriver le plus 
près passible de l'adversaire pour observer 

'S'est sur ces patrouilles que seront dirigés 
<es premiers feux de la défense, exécutés par 
es meilleurs tireurs. Ces derniers s'attireront 
es coups de l'artillerie de l'attaque qui con-
ta uera à leur lancer des rafales toutes les 
fois qu'ils se découvriront pour tirer sur l'in-
fanterie assaillante. Le reste du temps, les 
canons de l'agresseur testeront muets. 

Pendant la guerre sud-africaine, l'artillerie 
anglaise agissant seule, commença par bom-
bardeT vigoureusement les tranchées boers. 
Cela fait, les fantassins do la reine passèrent 
a l'attaque, l'artillerie se tut définitivement. 

Les Boers, tapis au fond de leurs trous, 
n'avaient eu aucun mal. Ils se levèrent et 
Infligèrent à leurs ennemis des pertes telles 
jue certains régiments ne purent se retirer 
du combat qu'au coucher de la lune. 

Une liaison étroite entre l'infanterie et lar-
ttllerie permettra seule à l'assaillant d arriver 
IL courte distance des centres de résistance. 
Mors, cette collaboration devra cesser, lar-
Bllerie étant obligée d'allonger son tir. Cest T ce moment, où la chaîne de tirailleurs sera 
fatiguée, parfois harrassée, que surgira, bru-
tale, la contre-attaque exécutée avec des 
troupes de toutes armes. 

Des artilleurs démasqueront des pièces em-
busquées derrière des plis de terrain ou vien-
dront rapidement se mettre en batterie à 
Tourte distance. Un feu violent, puis quelques 
tompagnies vont se ruer à l'assaut. 
Là cavalerie divisionnaire les accompagnera: 

Pourquoi en serait-il autrement puisque le 
mode d'action principal de l'arme est le choc 
et puisque sa rapidité lui permet de franchir 
presque sans pertes la courts distance qui 
cépare les troupes d'attaque et de contre-atta-
que. 

Il est un procédé qui consiste à faire filtrer 
homme par homme l'infanterie assaillante. 
Quel coup de balai pourrait donner dans 
cette poussière d'hommes un escadron char-
geant en fourrageurs, parallèlement à la 
ligne de résistance I 

Mais la réussite d'une conte-attaque, d'un 
iretour offensif, n'est qu'un succès partiel et 
éphémère. La défensive n'a jamais donné la 
victoire définitive, celle qu'il nous faut, celle 
que le peuple français est en droit d'atten-
dre de son armée après les sacrifices consentis 
pour elle. 

' Le soldat placé dans une tranchée doit se 
dite que, tout comme ses camarades, il con-
court à la victoire : quoi qu'il arrive, il doit 
rester à son poste jusqu'à ce que sa mission 
soit terminée . 

Les défenseurs qui, sans faiblir, auront su 
conserver leur calme dans le tumulte des 
explosions et au milieu des sifflements des 
halles, visant et tirant avec justesse pendant 
de longues heures, trouveront la légitime 
récompensé de leurrf efforts dans le mouve-
ment de recul qu'amènera chez l'adversaire 
l'intervention des camarades, victorieux ail-
leurs, qui viendront prendre à revers ou à 
dos las masses ennemies contenues par l'éner-
gie de la défense. 

Alors, pour la dernière fois, la position sa 
couvrira d'éclairs, puis l'infanterie abandon-
nera tranchées et abris, l'artillerie amènera 
les avant-trains et tous marcheront en avant 
pour prendre part à l'offensive final» gui achè-
tera l'ennemi. 

i bit la Belgi 
if à nos irai! alleu 

la bonne foi allemande. — La tactiqua 
de nos ennemis pour pénétrer en-

France. — Les mesures prises 
par la Belgique. — La força 

de sa nouvelle armée 
'Avec- cette mauvaise fois qui, paraît être' 1? 

fcroprë da la nation germanique les armées 
(lUemandes, après avoir violé la neutralité 
Bu Luxembourg, viennent de pénétrer en 
Belgique, en dépit du traité de Londres au-
quel l'Allemagne avait eUe-même souscrit. 
C'était chose à prévoir. 

On connaît si bien, de par le monde, ce que 
iyaut, pour un Allemand, une signature ou 
une parole donnée, que la Belgique s'était 
.émue à bon droit, il y a déjà quelques an-
nées, des dispositions stratégiques prises par 
I'état-major allemand. Ces mesures militaires, 
ien effet, ne tendaient rien moins qu'à dé-
montrer, clair corne le jour, que, dans une 
tgresion brutale contre la France, les Alle-
(nands, faisant fi de toutes les conventions 
ti de tods les traités, étaient résolus à passer 
par la Belgique pour essayer de prendre à 
fevers rarmée française. 

La B'elgique ne pouvait, dans sa flère indé-
pendance, rester impassible devant de pa-
eils projets. Comme en dépit de toutes leurs 
*rouj3sses de respecter sa neutralité, les Alle-
nands établissaient de véritables camps de 

Foncentratïon à Elsenborn, à Malmédy, à 
Saint-With, c'est-à-dire aux frontières même 
de la Belgique. Celle-ci, sur l'initiative de 
M. de Bîoqueville, président du Conseil et 
ministre de la Guerre, se décidait, l'année 
dernière, a opposer la force à la force en re-
constituant solidement son armée et la dé-
fense da son territoire. 

Les événements d'aujourd'hui viennent de 
confirmer toutes les prévisions. Mais, fort 
heureusement, grâce à la claivoyance du roi 
des Belges, Albert I", et de son entourage, 
cette invasion perpétrée au mépris de la foi 
Jurée, risque de laisser des mécomptes à ceux 
flui se hasarderaient de la tenter. 

En effet, la Belgique, depuis l'année der-
nière, a créé à Stavelot, ville belge située en 
lace de Malmédy et du camp allemand d'El-
senborn, un centre stratégique le plus impor-
tant des lignes frontières de ses chemins de 
fer. Ce point commande la voie ferrée qui se 
Erige sur Sedan par Gouvy et Neufchâteau 
[Luxembourg-Belge). C'est par là, en effet, 
jue l'armée allemande pourrait combiner une 
Ettaque venaat de Malmédy et ayant pour 
but l'enveloppement de Dinant et de la vallée 
fle l'Oise. Sur son chemin, l'armée alleman-
fle, avant même d'avoir pris contact avec l'ar-
mée française, aurait donc à se mesurer avec 
les forces du vaillant petit peuple qui, con-
centrées sur ce point, s'opposeraient au pas-
sage des envahisseurs. 

Assurément la nouvelle loi militaire adop-
tée par la Belgique n'a pas reçu encore, à l'é-
poque où nous sommes, son plein effet. Ce 
n'est qu'en 1918 qu'elle sera entièrement re-
constituée, notablement augmentée et comp-
tera 350.000 hommes. Mais, d'ores et déjà, on 
peut, prévoir que les Allemands auront à 
compter avec la résistance que leur opposera 
la Belgique. 

Son armée de campagne comprend, dès 
maintenant, six divisions d'armée : Gand, 
Anvers, Liège, Namur, Mons et Bruxelles, 
comprenant chacune : 

1° Trois brigades à deux régiments de ligne 
(dont 1 bis) ; un groupe de batteries montées 
(2 batteries à 6 nièces) ; une comnagnie de 
mitrailleuses ; un oeloton de gendarmerie ; 

2° Un régiment d'artillerie (1 groupe de 
2 Batteries à 6 pièces) ; 

3" Une batterie de transport ; 
4° Un groupe de deux escadrons de chas-

leurs à cheval. 
L'armée belge comprend en outre : Une di-

vision de cavalerie soit : 
1° Trois brigades (Bruxelles, Louv-ain, Ma-

lines ou Gand), comprenant chacune deux ré-
giments de cavalerie : un crouDa de batteries 

à cheval (2 batteries à i pièces: ; une compa-
gnie cycliste ; une compagnie de transport. 

Il faut y ajouter encore lès troupes de for 
teresse se composant de 21 batteries simples 
de la Meuse ; 15 batteries jumelles ; 20 batte-
ries simples ; dé 10 compagnies dé génie (8 à 
Anvers, 8 sur la Meuse). 

Telles sont les forces que le roi de Belgique 
vient de mobiliser pour fésistêr à VuîVasfôn 
de l'armée allemande. Du ptui profond de 
notre cœur nous souhaitons que notre amie, 
dont lo territoiro a été ainsi'Violé au mépris 
de tous les droits, fasse de son mieux pour 
contenir le flot envaîii'Ssewrf La France et sa 
vaillante armée sauront faire le reste ! 

CHARLES VAKIGNT 

Parti Socialiste (S. F. ï. 0.) 
FEDERATION DES BOUCHES-DU-RHONE 

Conformément à la décision prise, une im-
portante réunion a eu lieu lundi à 9 heures 
au siège, 11, boulevard Dugommisr, pour la 
formation d'un Comité de secours. 

Ce comité a pour but général de venir en 
aide, par tous les moyens en son pouvoir, a 
la classe ouvrière, au cours de la guerre. 

Il interviendra pour cela auprès des pou-
voirs publics : Préfecture, Place et Mairie. 

Il se préoccupera surtout des questions de 
subsistance et de distribution de vivres. 

D. surveillera les agissements des commer-
çants assez peu scrupuleux pour profiter du 
désarroi actuel, afin de réaliser des bénéfices 
scandaleux. 

Il dénoncera aux autorités constituées les 
abus signalés. 

Il se mettra à la disposition des camarades 
du parti et de leurs familles pour leur faci-
liter toutes dèmarôhes utiles. 

Il organisera par la suite un service de se-
cours aux liesses. 

A cet effet, la nomination de trois commis-
sions a été décidée. 

Une commission administrative, une com-
mission do suMiètaflce, et une commission 
de renseignements. 

Ces commissions seront composées de tous 
les élus dd parti non mobilisés, des membres 
âd bureau fédéral et d'un délégué par chaque 
section à chacune des deux commissions 
(subsistance et renseignements), ceux-ci fai-
sant partie ds droit de la commission admi-
histrative. 

Le parti est heureux de manifester en ces 
tristes circonstances le désir qu'il a de con-
courir au ,sahit du pays, en soulageant les 
misères du peuple. 

Il est heureux de crier bien fort, aussi, 
qu'après avoir fait l'impossible pour sauve-
garder la paix, en présence do l'agression 
brutale de l'impérialisme allemand, le devoir 
de tous les socialistes est de défendre la Ré-
publique française qui porte dans ses flancs 

la République sociale, contre l'odieux kaiser 
prussien. 

Cette séance, qui était présidée par le ci-
toyen Taddei, conseiller général, a été levée 
au cri de : Vive la République univérsclle 1 
A bas l'Empire d'Allemagne 1 

La Commission executive. 
Les 12 sections de Marseille sont priées de 

se réunir de toute urgence demain soir à 
leurs sièges respectifs, afin de désigner les 
délégués aux commissions. 

Le siège du Comité de secours est fixé à la 
rue Grignan, 55 (local du journal La Pro-
vence). 

La première assemblée générale sera con-
voquée par la presse. 

Le permis de séjour 
aux étrangers 

Depuis hier matin, dans tous les commis-
sariats de police et aux bureaux de la Sûreté, 
on a commencé à délivrer des permis de 
séjour aux étrangers non sujets allemands 
ou autrichiens. Partout les étrangers se sont 
présentés avec empressement et un nombre 
considérable. Ces opérations vont se poursui-
vre très activement durant plusieurs jours. 
Leur début n'a été marqué par aucun inci-
dent, malgré l'affluence. 

Une plus imposante manifestation de la 
sympathie italienne à l'adresse de la nation 
française menacée, s'est déroulée hier dans 
nos rues, provoquant parmi la population 
l'émotion la plus intense, mais la plus récon-
fortante en même temps, qu'il nous ait été 
donné de voir. 

A dix heures, fidèle au rendez-vous que le 
Comité de la colonie italienne leur avait fixé, 
tout ce que notre généreuse cité abrite de 
fils de l'Italie, s'était réuni sur le quai de la 
Fraternité. 

Plus de vingt drapeaux ou étendards aux 
couleurs italiennes, flottent au vent, et repré-
sentent les nombreuses sociétés patriotiques, 
politiques ou philanthropiques que la colonie 
italienne a fondées dans notre ville. Sur des 

épaules d'un jeune gaillard, le petit bersa-
glieri domine de tout son chapeau, la foule 
des manifestants qui emplit maintenant com-
plètement la rue Saint-Ferréol, de la place 
de la Préfecture à la rue Cannebiôre. 

1 ïa Préfecture 
Devant la Préfecture, le cortège s'arrête, 

la foule, vibrante d'enthousiasme patrioti-
que, couvre toute la place et acclame les 
hymnes français et italiens que la musique 
exécute pendant qu'une1 délégation est reçue 
par le Préfet à qui elle déclare que « les 
Italiens habitant Marseille sont de cœur et 
d'esprit avec la France, champion des cham-
pions de la civilisation ; qu'ils ne sauraient 

italien, Garibaldi, vint apporter le concours 
de son épée et de son prestige à notre pays. 

« De pareils actes, coutume notre ami, 
ne peuvent que cimenter l'amitié la plus so-
lide entre deux Peuples issus d'une môme 
race. Us doivent maintenir l'entente la plus 
intime pour empêcher que la civilisation is-
sue de la vieille répnblique romaine, civili-
sation considérablement accrue au XXe siècle 
dans les pays latins, sombre sous les coups 
de la féodalité germaine. 

« Votre admirable manifestation, toute de 
sympathie profonde, atteste que les senti-
ments de la Stampa italienne sont unanimes 
envers la France. Les menaces de l'Allema-
gne ne sauraient nous émouvoir. Tous les 
Français sauront faire, leur devojr !. 

Ç£TLSvtjr±&jJCi.& Journée 

le départ de la manifestation italienne au quai de la Fraternité 
étendards, sur des pancartes, des inscriptions 
ont été tracées ; on lit : « La France est en 
danger, les Volontaires étrangers veulent par-
tir pour la défendre » ; « Vive la France. ! » 
« Republica sociale » 

Des milliers de curieux, hommes et fem-
mes, entourent les manifestants. La circula-
tion est mterrompue, et la foule compacte 
eûfccmbre tout la quai de la Fraternité, obs-
truant les rues de la République et Canne-
biëre. 

Tout à coup, les premières notes d'une mu-
sique se font entendre. C'est la fanfare Risor-
gïrnento qui entonne la Marseillaise. Les mâ-
les accents de notre hymne national font pas-
ser dans cette foule attentive et émue un 
frisson de patriotisme. On sa découvre, on 
applaudit, puis c'est un chœur immense, c'est 
une voix formidable qui lance dans l'air 
lourd de Cette matinée, le refrain du chant de 
guerre de l'armée du Rhin : « Aux armes, ci-
toyens !... i Les yeux se perlent de larmes, 
et si les voix tremblent quelque peu, c'est 
d'émotion et non de crainte. 

VHymne à Garibaldi provoque le même en-
thousiasme sévère, la même explosion de 
sympathie, et l'on sent bien par l'union de 
oes deux chants, combien aussi les cœurs des 
fils de l'Italie sont unis à ceux des fils de 
France, à cette heure d'affliction nationale 
faite de douloureuse confiance et, de tragi-
ques espoirs, où se révèlent, s'affirment et se 
scellent les plus sincères et les plus profon-
des sympathies. 

Mais voici que le cortège se met en mou-
vement. En tête, avec la musique qui entonna 
tour à tour la Marseillaise et l'Hymne à Ga-
ribaldi, marchent des fillettes qui portent 
une couronne et des gefbes da fleurs natu-
relles liées par des rubans ans couleurs ita-
liennes. 

Les manifestants s'engagent dans la rue 
Cannebière ; les fenêtres, les balcons se gar-
nissent da spectateurs. On applaudit. On crie: 
t Vive la France ! Vive l'Italie I » Des dra> 
peaux français et italiens s'agitent ; des 
mains se tendent. On se découvre sur le pas-
sage du cortège et l'on applaudit. Aux dra-
peaux des sociétés italiennes sont venus se 
joindre des drapeaux français. Ce sont: « Les 
réformés qui veulent partir pour la Patrie J 
et qui crient : « Vive la France ! » Vive l'Ita-
lie 1 » cris auxquels se joignent ceux de : 
« Vive la Triple Entente ! » 

Plusieurs milliers de spectateurs accompa-
gnaient les manifestants. Aux accents de la 
musique, c'est une. véritable mer humaine 
qui s'avance, et au-dessus de cette houle, les 
couleurs de l'Italie et de la France se mêlent 
dans un même sentiment de justice et de 
droit. 

Dans cette foule qui suit et qui acclame 
et qui conserve dans cette grandiose mani-
festation un sang-froid et une présence d'es-
prit admirables, se trouvent unis dans une 
pensée commune, les citoyens appartenant 
à toutes les classes da la société. On va 
bras-dessus, bras-dessous, et cette fraternité 
suprême faite du désir ardent de contribuer 
au même titre, dans les mêmes conditions, 
à la défense du sol national, provoque de 
silencieuses larmes d'admiration. 

Dans la rue Saint-Ferréol, le môme enthou-
siasme est déchaîné. Toutes les maisons de 
commerce, tous les établissements publics, 
ont arboré le drapeau aux trois couleurs, 
et c'est par des applaudissements et des 
cris de « Vive l'Italie ! Vive la France 1 » 
qu'est salué le passage de la manifestation. 

Un petit garçon d'une huitaine d'années, 
de nationalité italienne, porte, avec quelque 
crânerle, l'uni ferme de bersaglieri et son 
petit visage, où se révèle une candide fierté, 
disparaît presque sous le grand chaneau em-
panaché de plumes mordorées. Hissé sur les 

oublier que les fils As cette généreuse nation 
ont versa leur sang pour la gloire de l'Italie, 
et qu'aujourd'hui la France peut compter sur 
eux comme sur ses propres enfants ». 

A ces nobles et émouvantes paroles, le 
préfet répond en exprimant les remercie-
ments du gouvernement de la République à 
la colonie italienne de Marseille pour la sym-
pathie qu'en cette heure douloureuse de l'his-
toire de notre nation, elle a tenu à exprimer 
à la France. Il ajoute qu'il n'est pas surpris 
de cette communauté de sentiments qui ani-
ment les fils de la France et les fils de 
l'Italie, les deux nations sœurs, lorsqu'il 
s'agit de défendre le droit, la liberté, et les 
grands principes de civilisation. 

Une fillette italienne offre au préfet une 
gerbe de fleurs nouée aux couleurs italiennes 
et M. Schrameck, en acceptant cet hommage, 
devant l'émotion générale à laquelle il 
n'échappe point, embrasse la fillette. La délé-
gation se retire, et tandis que le préfet parait 
au balcon da la Préfecture et salue, la musi-
que joue la Mors cillais e, puis l'Hymne à 
Garibaldi, et la foule vibre en acclamations; 
au bout des bras, des chapeaux dans l'air 
s'agitent, 

Âa Corp d'Armée 
Ces manifestations se renouvellent encore 

lorsque le cortège s'arrête dans la rue Armény 
devant la demeure du général commandant 
le XV* corps d'armée. 

La délégation italienne, reçue par le géné-
ral Espinasse, vient faire connaître au com-
mandant du XV corps d'armée, combien les 
Italiens résidant à Marseille seraient heu-
reux de mettre leur énergie et leurs bras au 
service de la généreuse nation française. Ils 
offrent de répandre leur sang pour la défense 
de la France, et ils le font avec toute l'ardeur 
de la sympathie profonde et sincère qu'ils 
gardent à notre pays. 

Le général Espinasse a remercié les mem-
bres de la colonie italienne de leur offre et 
de leur belle manifestation et terminant son 
allocution : » Mes amis, dit le général, je 
vous remercie pour la France et pour le XVe 
corps d'armée. Merci 1 » 

De la rue Armény, la manifestation des-
cend la rue Paradis, où elle s'arrête devant 
une maison de commerce allemande, jus-
qu'à ce qu'à une des fenêtres soit déployé le 
drapeau français. 

Dès fenêtres et de la foule où l'émotion aug-
mente partent alors des applaudissements et 
dos vivats. Un ecclésiastique touché par la 
mobilisation et qui prend part à cette mani-
festation, est immédiatement soulevé, placé 
sur deux épaules vigoureuses, et l'on voit 
ainsi le prêtre élevant au-dessus des manifes-
tants un drapeau français, passer dans la rue 
Saint-Ferréol. 

Au " Petit Provençal " | 
Devant les bureaux des journaux, les ma-

nifestants s'arrêtent et saluent les organes de 
la Presse marseillaise par la Marseillaise et 
VHymne à Garibaldi . 

Au Petit Provençal, notre excellent ami et 
collaborateur Pierre Roux, au nom de notre 
rédaction, adresse aux milliers de manifes-
tants italiens les saluts fraternels du journal. 
Il est heureux, ému surtout de constater qu'à 
cette heure tragique la sœur latine d'au delà 
les Alpes ait décidé de rester neutre dans le 
conflit soulevé par l'Allemagne. 

U rappelle qu'en 1859, à Magenta, à Solfé-
rino, le sang des enfants de la France coula 
pour aider l'Italie à reconquérir son indépen-
dance. Nous devons nous souvenir à notre 
tour qu'en 1S70, alors que la France était 
abandonnée de tous, le grand héros national 

« A bas l'Allemagne ! Vive l'Italie ! Vive 
la France ! » 

Ces paroles sont soulignées par de vifs 
applaudissements et les cris mille fois répé-
tés de « Vive la France 1 Vive l'Italie ! » 

Â la Mairie 
A la Mairie la manifestation qui est l'objet 

sur tout son passage, des plus enthousiastes 
acclamations est reçue par le maire qui 
répond aux paroles des délégués par une 
allocution où vibre un sincère et pénétrant 
accent accent de patriotisme. 

C'est maintenant vers les Allées de Meillian 
où se dresse le monument des Mobiles des 
Bouches-du-Rhône, que les manifestants se 
dirigent. 

Dans les rues Noailles et Can-nebièxe, sur 
les Allées de Meilhan, c'est une houle qui 
monte,du sein de laquelle montent les accents 
do la Marseillaise dont le refrain est repris 
en chœur. 

Une couronne en fleurs naturelles que tra-
verse un ruban vert blanc rouge, est déposée 
au pied du monument. 

Pour la centième fois peut-être depuis le 
matin, la musique, lance les fières notes des 
hymnes nationaux des deux pays. Les têtes 
sô découvrent ; les applaudissements crépi-
tent et la manifestation prend fin sous les 
cr,is mille fois lancés de « Vive la France et 
vive l'Italie I » 

Cette manifestation, qui plus que toutes 
les notes diplomatiques, plus que toutes les 
phrases convenues, dit, en l'heure profondé-
ment tragique que nous traversons par 
quelle communauté d'idée, de pensée et d ac-
tion sont unis les enfants des deux sœurs 
latines, France et Italie a provoqué dans 
notre ville la plus vive, mais aussi la Dlus 
réconfortante émotion. Toute la population, 
dans toute ia possession de son sang-froid 
envisage l'avenir avec la plus entière con-
fiance. 

Dans l'après-midi d'hier, M. le, général 
commandant le XV corps d'armée a, à la 
suite de la manifestation du matin, adressé 
au président du Comité de la Colonie Ita-
lienne la lettre suivante : 

Marseille, le i Août 191i. 
Monsieur le Président du Comité de 

la Colonie Italienne, Marseille, 
Val été profondément touché et ému de la 

manifestation si enthousiaste des Italiens en 
résidence à Marseille, venant apporter leur 
sympathie au général commandant le XV 
corps, au moment de son départ pour rejoin-
dre les premières lignes. 

Rien ne pouvait m'être plus précieux que 
cette preuve d'affection pour la France, des 
enfants de la nation sœur. 

A côté de leurs pères, nos pères ont com-
battu en iS59 et mêlé leur sang sur les champs 
de bataille de la Lombardio pour le triomphe 
de la liberté et la gloire de l'Italie. 

Fils du général Espinasse, tué en enlevant 
d'assaut le village de Magenta ; ancien colo-
nel du se régiment de zouaves de Palestro 
où le roi Victor-Emmanuel II avait été nommé 
caporal â la suite de ce glorieux combat, et 
dont le drapeau est décoré de la médaille 
d'or, de la valeur militaire italienne, je suis 
heureux de trouver chez les Italiens de la 
Colonie de Marseille, les mêmes sentiments 
que j'ai eu le bonheur de constater dans la 
pomilalion de Milan et de Turin aux fêles de 
l'anniversaire des batailles de iS59 et je les en 
remercie du fond du cœur. 

Veuillez agréer, Monsieur le président, mes 
sentiments de cordiale fraternité. 

Général F^PJJSIASSE 

On lira d'autre part le récit des inci-
dents tumultueux qui se sont produits 
hier après-midi dans la rue Saint-Fer-
réol et dans la rue Noailles. 

Nous considérons comme un devoir 
d'adresser à ce sujet aux manifestants 
un appel au calme. 

Les violences ne servent pas utilement 
les bonnes causes. 

Il importe, tout au contraire, que. 
dans les circonstances actuelles, chacun 
sache conserver le sang-froid le plus 
complet. Sous prétexte de manifester 
leur colère contre des magasins ou con-
tre des établissements allemands, les 
manifestants pourraient d'ailleurs se 
trouver amenés à sévir contre des ma-
gasiniers qui sont d'origine alsacienne 
et qui ne sont pas seulement des amis 
de la France, mais qui, à l'heure du 
danger, savent être aussi des soldats au 
service de notre pays. On voit quelle 
maladresse et quelle injustice il y aurait 
à risquer d'exercer des sévices contre 
oes braves gens. 

Il n'y a qu'un moyen d'éviter toute 
imprudence et tout excès de ce genre : 
c'est de renoncer aux violentes mani-
festations de la rue. 

C'est ce que comprendront tous les 
gens de bon sens.. 

A Travers la Tille 
Comme la veille, la ville s'est éveillée très 

tôt à l'activité ; on peut même dire qu'elle 
ne s'est pas endormie. Car si les Marseil-
lais ont pris quelque repos, des centaines de 
mobilisés de l'active, de la réserve et da la 
territoriale sont demeurés dans les rues, les 
uns pour y attendre l'heure de regagner 
leur caserne, les autres l'heure de prendre le 
train. 

Les premières personnes qui sortent des 
maisons lisent avec curiosité les affiches pla-
cardées dans la mut et contenant les instruc-

! tions à la population pour l'état de siège. On 
i dévore avidement les feuilles du matin et 
j l'on commente les nouvelles, les rares nou-
| velles arrivées dans la nuit. 

De nombreuses automobiles passent à. vive 
j allure, transportant des officiers supérieurs, 
' des médecins-majors et des vétérinaires mo-
bilisés, ces derniers se rendant vers les 
diverses places où fonctionne le réquisition-

mement des chevaux. Les magasins s'ouvrent 
I mollement, d'autres plus nombreux que la 
• veille restent clos, le propriétaire ou le per-
j sonnel étant parti. 

Dans les vieux quartiers.peuplés en grande 
' partie, par la colonie italienne, règne une 
1 animation extraordinaire. On accroche des 
' drapeaux français et italiens aux fenêtres et 
■ les hommes se préparent à partir pour la 

1 grande manifestation qui doit avoir lieu à 
: 10 heures, et dont on trouvera plus loin la 
relation. 

Â ïa gare Saint-Charles 
La gare, c'est maintenant le cœur do la 

ville. Toutes les activités y convergent ; aussi 
l'animation ne s'y ralentit pas un instant. 
Sous lo vaste hall, des rames de wagons 
s'alignent à perte de vue ; de minute en 
minute, les trains formés partent emplis de 
soldats. Hier encore, les trains pour la direc-
tion de Toulon, Villefrancha et Nice ont dû 
être triplés, ainsi d'ailleurs que ceux pour 
la direction d'Arles et Orange. Plusieurs 
milliers de réservistes équipes sont ainsi 
partis. 

Les arrivées n'ont pas été moins nombreu-
ses. Des réservistes de toute catégorie, venus 
de tous les points de la région, se mêlent 
pittoresquement. Les uns sont vêtus de blou-
ses, d'autres portent le costume da velours ou 
la cotte bleue do l'ouvrier. Le paysan se 
mêle au citadin, l'ouvrier au bourgeois. On 
remarque un grand nombre de prêtres, por-
teurs de valises, la soutane poussiéreuse, la 
chapeau en bataille, la barbe poussée, le lan-
gage dépouillé d'onction. 

Entre deux trains, tous ces arrivés ont fait 
une halte en ville. Les bars du centre ont la 
bonne idée de rester ouverts toute la nuit 
ce qui permet à beaucoup de ces braves gens 
de se restaurer et de prendre un peu de 
repos. Un certain nombre, vers 4 heures du 
matin s'étaient campés sur le quai de la 
Fraternité, d'autres dormaient étendus sur 
les chaises des bars fermés, sous l'œil pater-
nel des gardiens de la paix assis au milieu 
d'eux. 

A la gare des messageries, on hâte l'embar-
quement des chevaux, voitures et autos ré-
quisitionnés. Los soldats aident les employés 
et la bonne humeur' se retrouve partout. 

Nous avons demandé à un fonctionnaire 
de la gare ce qu'il pensait ds la façon dont 
la mobilisation s'opère : « Tout marche à 
souhait, nous a-t-il dit ; 6t U est probable 
qu'à l'heure actuelle, en ce qui nous con-
cerne, nous sommes en avance sur le temps 
prévu. Le matériel de guerre part vite et 
dans de bonnes conditions. Quant aux trou-
pes, nous sommes plutôt obligés de modérer 
leur ardeur. Les réservistes s'impatientent ; 
ils ne tiennent plus en place, et les plus déci-
dés ne sont pas les plus jeunes. » 

Les trains ont tous réduit leur vitesse à 
quarante kilomètres à l'heure qui est la 
vitesse prescrite pour la mobilisation. Cela 
permet d'acheminer chaque convoi vers sa 
destination dans l'ordre et sans interruption 
ni retard. 

A la gare, également, on a procédé dans la 
journée d'hier à une série d'installations am-
bulancières sous la direction intelligente de 
M. Marinier, chef de gare. 

La buvette a été transformée en infirmerie. 
Les locaux ont été désinfectés selon les 
règles de l'aseptie ainsi que les cuisines qui 
gardent leur destination. Les deux salles qui 
précèdent le grill room de l'Hôtel Terminus, 
sont également transformées en annexe de 
l'infirmerie, en salles de pansement. Les 
salles du premier étage où se trouvaient les 
cabinets da toilette, serviront de logement au 
personenl de la Croix-Rouge qui a pris pos-
session de tous ces nouveaux services. 

Un magasin autrichien dévasté 
Les nouvelles connues vers midi, surexci-

tèrent très vivement l'opinion. 
Nerveuse au plus haut point, la foule com-

mente durement les actes ignominieux com-
mis par les Allemands. Une manifestation se 
forme qui parcourt la Cannebiôre en chantant 
et en conspuant l'ennemi. Quelques manifes-
tants s'engagent dans la rue Saint-Ferréol 
où tous les magasins ont arboré le drapeau 
français ou anglais. Un seul n'a rien : le dé-
pôt de meubles en bois courbé Kohn, de 
Vienne. La foule, qui augmente, s'arrête ; des 
coups de sifflet partent de toutes parts ; on 
crie : « Hue 1 Hue 1 A bas l'Autriche 1 A bas 
.l'Allemagne I Mort aux espions I » La co-
lère, la grande colère de la foule augmente. 
Soudain une masse vivante se rue sur les vi-
trines qui volent en écluts, la pancarte vitrée 
portant le nom de la maison est brisée ; les 
meubles sont piétinés, brisés, réduits en miet-
tes ; les lampes électriques voltigent sous les 
projectiles, qui sont les débris de meubles. 
En l'espace de trois minutes, et avant même 
que la police ait pu intervenir, il ne reste 
plus rien d'intact dans le vaste magasin un 
instant avant parfaitement eu ordre et re-
luisant. 

Que sont devenus les gérants ? On ne sait. 
Disparus ou cachés. Au reste, ce n'est pas à 
eux que la foule en veut, mais à la marchan-
dise, qui est autrichienne ou allemande au 
nom de la maison, qui s'étale orgueilleux", in-
sultant au fronton du magasin. 

Quand il ne reste plus rien dans la bouti-
que qu'un amoncellement de boiseries brisées 
que l'on se Dartage comme des trophées, on 

applaudit à tout rompre : on agite des dits* 
peaux, on crie : Vive la France I Les voisins, 
aux fenêtres, un instant inquiets, applaudis-
sent et rient. Les magasins avoisinant s'em-
pressent de sortir les drapeaur pour empê-
cher toute erreur. 

Enfin la police essaie de calmer maintenant 
cette foule satisfaite, mais il n'y faut pas 
songer ; il y a des causes indéfendables et, 
submergés, de cœur d'ailleurs avec la foule, 
les braves agents laissent achever le geste 
vengeur. Un barreau de chaise voltige et s'en 
va casser une glace ovale qui demeure pen-
due dans une vitrine ; on applaudit. 

Soudain dans la foule on reconnaît M. Ce-
cil Gurney, le sympathique et distingué 
consul d'Angleterre à Marseille, qui est venu 
voir en curieux et rit de bon cœur. Un cri 
s'élève : Vive l'Angleterre ! répété par centf 
bouches ; on agite les chapeaux et le repré-
sentant de la nation amie, qui remercie em 
agitant un journal est obligé de battre en re-
traite pouf ne pas risquer d'être enlevé et 
porté en triomphe. 

Enfin le calme revint. Une escouade d'à- , 
gents cyclistes arrive, bientôt suivie par M, 
Pélatant, commissaire central, dont l'uni-
forme rutilant fait sensation. Le commissair» 
central constate et puis se retire, apTès' avoiB 
donné ordre aux gardiens de la paix de pr«» 
léger le magasin, ce qui reste du magasin. 

Autres incidents 
Trois autres incidents également déplora» 

bles, se sont produits dans l'après-midi, le 
premier au boulevard d'Athènes, les deux au-
tres rue Noailles. 

Sous prétexte d'une manifestation patrioti-
que, une quarantaine d'individus ont attaqué 
le Splendid'HOtèl, ancien hôtel de Russie et 
d'Angleterre et où ils se sont livrés à de véri-
tables actes de vandalisme. La police accou-
rue a pu dégager cet établissement, où per-
sonnel et clientèle avaient éprouvé la plua 
vive appréhension. 

Les mêmes individus assaillaient peu anrès 
l'Hôtel du Louvre et de la Paix, puis l'Hôtel 
Noaillcs-Métropole, où ils enlisaient de gros 
dégâts. On nous a affirmé qu'à l'hôtel Noail-
les, une bande d'individus avait pénétré dans 
les chambres, où elle s'était livrée à un véri-
table pillage. 

Cartes, l'exaltation patriotique et la haine! 
de l'ennemi font excuser bien des excès, mais 
il ne faut ni confondre ni se laisser égarer. 
Pour la sécurité publique et notre dignité, 
l'autorité doit prendre des mesures pour ré-
primer de pareils excès. 

Au consulat d'Allemagne 
On sait qu'à la rue Saint-Jacques, S6, ss 

trouve le consulat d'Allemagne. Depuis la 
mobilisation de nos troupes et la déclaration 
de guerre de l'Allemagne à la Russie d'abord, 
à la Franco ensuite, il ne se passait pas da 
jours ou de nuits que le consulat ne fût la 
but da manifestaions hostiles.Hier après-midi, 
vers 6 heures et demie, une nouvelle man il 
tation s'est produite : le cartouche portant tua 
armes de l'Empire allemand surmonté t 
hampe aux couleurs allemandes n'ayant naa 
encore été enlevé des fenêtres du co.- - , . t. 
un groupe de personnes réclama par des cria 
nombreux qu'il fût enlevé aènnitivementj 
Comme on le oonçoit aisément, renievemenê 
des insignes de l'Allemagne fut accompagné 
de vivats et d'applaudissements, tandis qu'un 
citoyen s'empressait d'accrocher à Ja piace un 
drapeau français, La manifestation se serait 
bornée là quand, à peu près au même ins-
tant, un individu vint à sortir de la j 
cochère pour aller se placer en face. L'aliura 
de l'individu, sa toua:nure, sa tète, ne plis 
rent que médiocrement à la foule,étant douas! 
surtout que, par son attitude, celui qui venait 
de sortir do l'immeuble où résidait le con-
sulat, ne paraissait pas approuver ce qnf 
venait de so passer. Comme on le dévisageais 
par trop, l'inconnu eut l'imprudence de dir< 
sur un ton provocateur : 

Qu'est-ce que vous avez à me rcgardei 
ainsi ? 

Il n'en fallait pas plus pour mettre le feu 
aux poudres. Celui à qui s adressait plus sut* 
étalement cette parole, s'élança pour tout* 
réponse sur son interlocuteur, qu'il supposait 
d'origine allemande, et le boxa avec cons-
cience. Heureusement que des gardiens da 
la paix se trouvaient à proximité. Ils accou-
rurent et eurent toutes les peines du monda 
a arracher l'inconnu des main- de la foula 
qui, très excitée, voulait le lyncher. Délivré, 
grâce aux agents, il partit aussitôt sana 
demander son reste. Bon voyage I 

L& Soirée 
A l'agitation de la journée a succédé una 

soirée calme. • 
Sauf sur la Cannebière, la rue Noailles e». 

les principales rues du centre où les cafés 
entretiennent une animation fiévreuse, dont 
1 absence de nouvelles est surtout la cause,; 

Marseille avait retrouvé una physionomie 
presque normale. 

La police a pris des mesures pour éviter 
iss manifestations inutiles et par trop 
bruyantes qui ne constituent qu'un motif de 
desordre alors que plus que jamais, notra 
population a besoin d'ordre et de tranquil» 
ii te. 

Les services publics 
Pour les familles des mobilisés 
La Compagnie des Docks a fait connaître, 

nier, à son personnel que les appointements 
de ceux de_ses employés gui étaient mobilisés 
continueraient à être versés à leurs familles 

Nous signalons ce beau geste de la Compa-
gnie des Docks. Dans la cruelle épreuve que 
notre nation traverse, nous savons que ce 
nest pas en vain que l'on peut faire appel 
aux sentiments fraternels de tous et c'est 
pourquoi nous espérons que d'autres admi-
nistrations suivront le généreux exemole d« 
la Compagnie des Dodks, 

Cent mille francs pour 
le Bureau de Bienfaisance 

Le Conseil municipal, réuni en Commis-
sion plenière, sous la présidence du maire a 
vote une subvention extraordinaire de cent 
mille francs au Bureau de Bienfaisance. 

Sur cette somme seront pris successivement, 
et au fur et à mesure des besoins, les fonds 
nécessaires pour distribuer des secours û'ex-
trêmo urgence aux familles indigentes dea 
mobilisés. 

Le Conseil municipal a en outre émis la 
vœu que le gouvernement accorde le plus tôt 
possible à ces familles une allocation s»©> 
«aie. 

L'afficnage des 
télégrammes ■ ©fieM$ 

La Mairie a été informée par la Préfecture» 
qu'il lui serait adressé chaque Jour, à partis 
d'aujourd'hui, le télégramme officiel conte-
nant les nouvelles du théâtre de la guerre, 
télégramme qui devra être porté à la connais» 
sance de la population. 

Pour assurer cette communication au pu-
blic, la Mairie a détc-Tminô un certain nom-
bre d'emplacements où les télégrammes offi-
ciels seront tous les jours affichés Ce sont | 
Mairie, Préfecture, Bourse, Plaine Saint-Mi< 
bel (poste des sapeurs-popiers), Chapitre (Le* 
Reformés), Corderie (équiments militaires), 
Castellanc (Eldorado), Joliette (les Do^ks), 
boulevard de Strasbourg (caserne des sa* 
peurs-pompiers). 

Bans les Tramways 
Par suite des surcharges que ses agent» 

sont impuissants à éviter et qui peuvent'pro-
voquer des accidents graves, la Compagnie 
seK vue dans l'obligation de ne mettre provi-
soirement en service que des voitures de re-
morques mixtes qui ne possèdent pas de mar-
chepieds latéraux et présentent à tous points 
de vue une sécurité bien plu3 grande que les 
remorques ouvertes. . 

Elle procède d'urgence à l'embauchage de. 
conducteurs et à 1'apprentiss.ag-û de m\\ma{ 



«upplémentaires et elles espère être en me-
sure de faire incessamment un srvice plus 
intense répondant aux besoins de la popula 
tien et lui permettant de faire circuler à non 
veau lea voitures ouvertes. 

Elle ne saurait trop insister auprès de la 
population malSseillaise pour lui faciliter sa 
tâche en prenant toutes précautions pour évi-
ter les -w&oMents. 

Bans les Consulats 
Au consulat d'Italie, de nombreux natio 

laux sont allés demander leur rapatriement, 
C'est ainsi que lundi, le consul a pu diriger 
par divers moyens, sur l'Italie, 1.450 person 
nés environ et dans la matinée d'hier, 750 
autres. 

Plusieurs sujets Italiens qui restent à Mar-
seille sans travail ont fait connaître au re-
présentant de leur nation qu'ils seraient heu-
reux si les administrations privées d'ouvriers 
par la mobilisation faisaient appel à leur 
concours. 

Bans les Banques 
Par suite du départ d'une partie de leur 

personnel, les établissements de crédit et les 
banquiers de Marseille ont, dans leur réu-
nion du 3 août courant, arrêté les disposi-
tions suivantes : 

Los caisses et les autres guichets seront ou-
verts de 9 heures à midi et de 14 heures à 
16 heures. 

Les bureaux seront fermés, le soir, à 18 
heures, sauf le samedi où la fermeture aura 
lieu, comme d'habitude, à midi. 

Ces dispositions sont applicables à' partir 
du 6 août 1914. 

La Turquie mobilise 
Le consulat de Turquie nous communique 

ta note suivante : 
« Le Consulat général de Turquie à Mar-

seille porte à la connaissance de tous les su-
jets ottomans résidant ou de passage à Mar-
seille ot dans la région qu'un Iradé impérial 
ordonnant, par mesure de précaution, la mo-
bilisation générale des armées impériales de 
ierre et de mer, à l'exception du 7° corps 
d'armée et des 21» et 22» divisions indépen-
dantes et prescrivant l'armement de toutes les 
places fortifiées de l'Empire, vient d'être pro-
mulgué. La mobilisation a commencé depuis 
hier. 

« Le consul général de Turquie à Marseille 
Invite donc ses ressortissants à rejoindre im-
médiatement les corps respectifs de terre et 
de mer dont Ils relèvent. » 

A la Maison du Marin 
L'administration de la Maison du Marin a 

adressé la lettre suivante au préfet : 
i Monsieur le Préfet, 

Nous avons l'honneur de vous faire connaî-
tre que. dans les circonstances actuelles, nous 
suspendons, provisoirement, nos services. 

« Conformément à l'esprit de l'article 23 de 
nos status, approuvés par le ministre de la 
Marine, nous restons, avec un personnel res-
treint, à la disposition des autorites militai-
res et maritimes, pour installer un hôpital 
dans nos locaux, ou pour tout autre usage 
qu'elles pourraient déterminer. 

L'Association de la Maison du Marin de 
Marseille, profondément dévouée au gouver-
nement de la République, animée d'un amour 
ardent pour la France, â laquelle elle s'est 
toujours, efforcée d'élever et de conserver des 
marins robustes, animés des plus purs senti-
ments de patriotisme, sera, toujours, fiêre 
d'apporter son concours le plus entier à tout 
îe qui pourra servir les intérêts supérieurs 
de la Défense Nationale. 

« Veuillez agréer, 
L'administraieur-délêguê : Michel BOYEB. 

Les engagements volontaires 
ên nous communique que : 
t Le Comité d'initiative en faveur de l'enrô-

tement des exemptés et des réformés ainsi 
que des étrangers amis est fier du mouvement 
patriotique qu'il a suscité dans la population 
marseillaise. Sa tâche est terminée, il a 
décidé de se dissoudre, mais il lui reste 
encore un devoir à accomplir c'est de recom-
mander aux patriotes dobserver le plus 
grand calme et de ne se livrer à aucune 
manifestation bruyante et irraisonnée qui, ne 
pourrait qu'avilir leur bel élan patriotique 
aux yeux de la population. 

« Le Comité rappelle que le Conseil de revi-
sion fonctionne en permanence de 8 heures 
a midi. 

« Pour les réformés au corps et les jeunes 
gens ayant 18 ans révolus, rue Sylvabelle, 
Hôtel de la Préfecture, et à partir de demain 
6 août, au bureau de recrutement pour ■ les 
engagés volontaires et les étrangers. 

Le Comité ». 

La Solidarité Nationale 
Nous recevons les communications sui-

vantes : 
Union Fraternelle Marseillaise. — Cette So-

ciété, qui a pour but de maintenir l'ordre à 
« Marseille et de s'occuper des besoins des fa-

milles des défenseurs de la France et toutes 
œuvres utiles organise une grande réunion 
préparatoire pour demain soir, à 8 heures et 
demie, café de la Bourse, au 1er. 

Sont convoqués tous les Marseillais d'ori-
gine ou d'adoption de 49 à 60 ans. Le Comité 
formé se rendra à la Mairie et à la Préfecture 
Offrir ses services. 

Les eonvocateurs : S. Perrin, H. Griva, A. 
Baravelli, conseiller général, D. Santelli, H. 
V'ignard, Mont-Louis, Topie, Clément, G. Bi-
eard, Granelli, Blanc, Ch. Simien, Fructus. 
père, Gonzalôs, F. Justinien, Barthélémy, M. 
Ro-ymond, Martin, M. Carrier, Amard, Arthur 
Essé, A. Ghigini, P. Roméo, Giraud.conseiller 
municipal, Béranger. — Le secrétaire provi-
soire : Perrin. 

Quartier du boulevard Chave. — Les habi-
tants de ce quartier, du boulevard Boisson, de 
l'extrémité- du boulevard Chave, campagne 
Hopkinson, sont invités à assister à la réu-
nion qui aura lieu ce soir, à 7 heures, au 
boulevard Boisson, 115, bar des Deux-Plata-
nes, pour la formation d'un Comité de vigi-
lance pour venir en aide aux femmes, aux 
enfants et aux vieillards, dont les époux, pè-
res et fils sont appelés sous les drapeaux. 

Les eonvocateurs espèrent que tous les gens 
de ccour, sans distinction d'opinions politi-
ques et religieuses, qui n'ont pas été touchés 
par la mobilisation se feront un devoir de 
venir aider les eonvocateurs dans l'œuvre 
entreprise. Tous présents ce soir à la réunion. 
C'est pour la France. — Les eonvocateurs : 

German Marius, piqneur à la voirie ; Serret, 
tailleur ; Lan, bijoutier ; Piétra, ' liquoriste. 

Les Amis du l'Instruction laïque du 5e can-
ton (Les Boërs). — Ce soir, a 7 heures, au 
siège, réunion générale du Conseil. Les mem-
bres non mobilisables sont tenus d'y assister. 

Pendant les événements actuels, tous les 
cours sont suspendus. 

Par décision de l'assemblée générale ex-
traordinaire, sur l'initiative du citoyen Jules 
Sterckler, président d'honneur, une souscrip-
tion sera ouverte dès aujourd'hui pour venir 
en aide aux familles dont les membres sont 
mobilisables. Les dons en nature et en argent 
seront reçus tous les jours au siège, boule-
vard de Paris, 1 (annexe du Réginal-Bar), 
place Marceau. 

Le Conseil, à cause de la mobilisation, est 
ainsi composé : président, Serret Firmin ; 
viçe-knrésident et secrétaire général, Aubert 
Paulin ; secrétaire adjoint, Dumény Louis ; 
trésorier, Fanchon Kléber ; économe-archi-
viste, Ollivier Joseph. — Le secrétaire géné-
ral : Aubert Paulin. 

Vallon Montebello. — Le Comité de se-
cours aux familles des mobilisés nécessi-
teux da ce quartier a été formé do la ma-
nière suivante : président, Ferdinand Rossi, 
maçon ; vice-président, Girardot, rentier ; 
secrétaire, M. Gaudard, monteur ; vice-secré-
taire, A. Migliani, employé ; trésorier, E. Bo-
cher, propriétaire ; vice-trésorier, Hébrard, 
maçon ; auditeurs des comptes, Louis Barla, 
maçon ; Marius Serre, maçon. 

Le Comité fait appel à toutes les person-
nes conscientes de leurs devoirs envers tou-
tes les familles dont la misère commence 
à se faire sentir dans leurs foyers, plus de 
pain pour les enfants, si l'on ne vient de 
suite en aide. 

Que les citoyens aisés envoient leur obole 
à ces pauvres meurt de faim dont les pères 
vont faire leur devoir pour sauver la patrie. 

Que les fortunés pensent à soulager la 
misère I 

Les dons en nature et en espèces sont re-
çus au siège du Comité, vallon Montêbello, 
37, bar de la Cascade. 

Toutes les mères des familles des mobili-
sés nécessiteux sont avisées qu'une perma-
nence est établie de 9 h. du matin a 8 h. 
du soir au siège du Comité. 

Comité d'intérêts Bon-Secours-Champin, — 
Dans sa réunion d'hier soir, dan3 l'enclos 
Barbier, a décidé de faire appel à la popula-
tion aisée pour venir en aide aux familles 
frappées par la mobiUsation. 

Le Comité acceptera tous les dons en den-
rées, en vêtements, en argent. 

La distribution aura lieu sous le contrôle 
d'Une Commission permanente nommée pour 
enquêter sur les besoins immédiats. 

Sont désignés pour faire partie de la Com-
mission permanente : président, M. Plan-
tier ; secrétaire, M. Laverdet ; trésorier, M. 
Ollivier, directeur du groupe scolaire de Bon-
Secours ; enquêteurs, MM. Simian, Durand, 
Barberi, Avinô, Mmes Masset, Caillol, Beau-
lieu, Avino, Rastouin et Rancurel. 

L'assemblée demande à l'administration 
municipale de voter une somme suffisante 
pour atténuer immédiatement la détresse des 
familles des mobilisés. 

Àvviso agli Italiani 
Oonsolato d'italia 

Il Console Générale d'italia racComanda : 
1. Ai connazkmali che rimangon'o a Mar-

siglia di recarsi subito ai commissariati di 
polisia dei rispettivi quartieri per la nuova 
dichiarazione di residenza, formalité obbli-
gatoria per restare tranquilli in Francis. 

2. A coloro che hanno stabile o'ocupazione 
di non cercare rimpatrio, ma continuare 
nel loro impiego completainente protetti 
dalle Autorità locaii. 

3. A coloro che non hanno occupazione di 
cercarne nelle industrie e nette campagne 
che certamente mancano ora di mano d'o-
pera. 

4. A coloro che desiderano ad ogni modo 
di rimpatriare di presentarsi al consolato 
per informazioni tenendosl pronti ad una 
eventuale sollecita partenza.: 

Awisa inoltre, 
ï. Che il servizio di ordinaria arnmini&tra-

zione resta sosp-eso per qualche giorno salve 
i casi di giustificata urgenza. 

2. Che i depositi di danaro di gualsiasi fla-
tura (titoli di rendita per infortuni, per la 
vecchiasa, pei vetarani, non corrono alcun 
pericolo salve leinevitabili proroghe pei pa-
gamenti, 

Il R° Console Générale : 
Ft. BlANCfTERLi 

Les Mm mlmlii 

Nous avons publié hier un appel aux Ita-
liens désirant contracter des engagements 
volontaires pour combattre daps les armées 
françaises. L'un des signataires de cet ap-
pel, M. J. Cafîero, nous adresse la première 
liste provisoire des engagés : 

Boggio Joseph, 17 ans, carreleur, Moure-
plane ; Reggio Jean, 21 ans, journalier, Saint-
Henri, quartier Delage ; Berger César, 30 ans, 
traverse des Prud'hommes, 17, Saint-Loup ; 
Salemme Achile-Matteo, 30 ans, rue Caisse-
rie, 20 ; Boretti Fernando, 35 ans (fermier), 
8, rue de la Croix-d'Or ; Maddeloni Henri, 
25 ans, tailleur de pierre, rue Château-Joiy, 
10 ; Joseph Menerella, 28 ans, colleur en 
chaussures, 9, rue Radeau ; Bernard» Gerque 

37 ans, cordonnier, place des Augustines, 4 ; 
Borghesio Matteo, 26 ans, chargeur, avenue 
d'Arenc, 271 ; Bardo Joseph, 29 ans, riveur-
monteur, 44, rue Vincent ; Carmelion Luigi, 
25 ans, chargeur, 292, avenue d'Arenc ; Em-
manuelle Aquet, 23 ans, ébéniste. 43, rue De-
Cazes ; Etienne Begatti, 25 ans,carrossier,rue 
Sainte-Eugénie, 5 ; Din-o Dani, 21 ans, menui-
sier-charpentier de marine, rue Durbec, 15 
(Endoume) ; Durand Pierre, 44 ans, rue Thu-
baneau, 1, au 5°, journalier ; Morose Antoine, 
18 ans, tonnelier, boulevard Gouzian, 5,Saint-
Mauront ; Di Vanna Raphaël, 37 ans, maré-
chal, Valbaxelle ; Buonocore Agnello, 24 ans, 
verrier, grand-chemin de Toulon, Saint-Mar-
cel ; Amello Stâueno, rue des Forges, 4, Ca-
pelette, 23 ans, menuisier ; Laurent Grèce, 

grand-chemin de Toulon, Saint-Marcel, 37 
arts, boulanger ; Nastro Ciro, 23 ans, Saint-
Marcel, menuisier ; Melis, 22 ans, journalier, 
l'Estaque-Gare-j. Salas Manuel, 21 ans, Espa-
gnol, journalier, Saint-Henri ; Targini, tra-
verse de la Villette, 38, 22 ans, chauffeur ; 
Firmin Pizzole, rue Sainte-Victorine, 33, sa-
vonnier ; Ellena Paul, 19 ans, bouchonnier, 
Gémenos ; Voglino Angelo, 20 ans, rue Tan-
ger, 6, Aubagne, scierie ; Panariello Joseph, 
ébéniste, boulevard Charles, Valbarelle, 36 
ans ; Liquori Jean, 28 ans, marchand de lé-
gumes, Saint-Marcel ; Millano Charles, 40 ans, 
tuilier, Saint-Henri, quartier Delague ; Mala-
gamba, ouvrier paveur, 23 ans, rue des Fer-
rais, 7 ; Bonlfassi, 22 ans, ébéniste, rue du 
Mazeau, 3 ; Ferrari Joseph, 33 ans, ébéniste, 
rue de la Rase, 3 ; Cardeli Joseph, mineur, 
avenue d'Arenc, 181 ; Rolari Ambrolse, 24 ans, 
mineur, rue des Chapeliers, 23 ; Navarro 
Emile, 29 ans, mineur, avenue d'Arenc, 181 ; 

Jacob Brémond, 34 ans, terrassier, rue de 
la Rose, 3 ; Cardello Ollandi, 23 ans, rue 
Porte-Baussenque, 10, charretier ; Sauveur 
Gaétan, 20 • ans, peintre, rue Sainte-Cathe-
rine, 30 ; Yannitti Sauveur, rue de Nuits, 16 ; 
Zuenna Gaétan, rue Fontaine-Saint-Laurent, 
6 ; Denofrio François, Tue Caisserie, 11 ; Ro-
mano Giuseppe, rue Petit-Mazeau, 12 ; Tra-
verso Giacomo, rue d'Arenc, 1 ; Corsopiano 
Giuseppe, rue d'Arenc, 1 ; Domenica Antonio, 
rue de la Rose, 10 ; Cuomo Tommaso, 12, rue 
des Tempiiers ; Bonacore Luigi, rue Lanter-
nerie, 2 ; Justin Bernardi, rue Cordellerie, 8 ; 
De Giovanni Giuseppe (trombettiere nel 6» 
regimento), rue des Grands-Carmes, 75 ; Vo-
geibacicer Bobert, Maison du Marin ; Paul 
Crouzilles, place d'Aix, au bureau de tabac ; 
Anastasi Francesco, boulevard de Bannier,15, 
Capelefete : Antonio Teneriello, rue de la 
Rose, 19 ; Esposito Raffaele, rue Renard, 20 ; 
Sanguella Carmina, rue Martingal, 38 ; No-
vori Michèle, Tue Gautier, 12, quartier Sain-t-
Mauront ; Sinagoga Lorenzo, rue de la Rose, 
21 ; Musetti Pietro, rue des Prud'hommes,6, 
Saint-Loup ; Capaldo Pasquale, rue Fontaine-
de-Caylus, 15 ; Gorsenelli Antonio, rue des 
Tamaris, 11 ; Gorsenelli Gaêtano, rue des Ta-
maris, 11 ; Marini Cesare, maison Castel-
muro, rue Paradis, 31 ; 

Mattucci Andréa, boulevard Gazzino, 16 ; 
Paolasso Ludovic, boulevard Visto, 162, Saint-
Louis ; d'Angiolo Vittorio, rue Ganderie, 10 ; 
Actis Valentino, bar-restaurent Fantini, Gar-
danne ; Pesante Ciro, rue du Palmier, 6 ; 
Piras Mattoïo, boulevard Charpentier, 12 ; 
Salis Salvatore, traverse Gibes, 25 A ; Berti 
Giuseppe, boulevard Sakakini, 29 ; Viale Jo-
seph-André, rue du Bosquet, 2, quartier Sé-
bastopol ; Corrado Louis, rue des Martéga-
les, 5 ; Ghirra Antonio, boulevard Charpen-
tier, 12! ; Cossu Gen Mario, place Guichard, 
12 ; Ruiu Salvatore, traverse Gibbes, 25 A ; 
Joseph Cafiero.rue Beaupré, 40 ; Cioffl Luigi, 
rua Motte-Tourtel Espitaiier, 1 ; Gagliardo An-
lonio,rue Mouren,20 a ; d'Urso Luigi.rue Lan-
ternerie, 8 ; Rainerie Stefano, rue Paradis, 
243 ; Raineri Auguste, rue Paradis, 243 ; Ca-
pohianco Alfredo, boulevard Vert, 9, Saint-
îust ; Esposito Alfonso, rue Petite-Roque-
barbe, 22 : Bellino Giovanni, artillerie, ruis-
seau de Mirabeau, place des Acacias, Saint-
André ; Soscia Emesto, rue des Trois-Soleils, 
14 ; Tarasco Emile, rue de la Loubière, 4 ; Va-
lente FrançoiSj rue Nationale, 51, Saint-Mar-
cel ; Majiotti; grand-chemin d'Alx ; Gronchi : 
Grand Chemin d'Aix ; Pozzo, rue Bépubli-
que, G3, 2a ; Calabrese frères, place Obser-
vance, 2. 

Signera Bentivoglio, 3, rue Bouterie (capo-
ral maggiore) ; Gino Vellani et Mario Vellani, 
rue Samt-André, 6 ; Nassi ; Marini Camille, 
rue Nau, 78 ; T. Guido, Tue de Lodi, 74 ; 
Santo Alfonso, rue d'Alexandie, 5 (Oddo) ; 
Lazzaro dit Tatta, rue d'Eorco,21 (Endoume) ; 
Quintavalle Gaëtano, marexiallo 2* granatieri, 
rue Saint-Victoret, 6 (près rue Coutellerie) ; 
Prata Rinaldo, rue Curiol, 45 (sott-utflclaie 
cavalleria) ; Garguilo Francesco, rue Vento-
magy, 6 ; Raia Antonio, montée des Accoules, 
20 ; Ceccani Arturo, fort Saint-Jean, 89» in-
fanterie ; Biagioni Costanti, rue Ferrin-Sol-
liers, 104 ; Sanna, boulevard Battala, 45 ; 
Trani Salvatore, rue du Refuge, C0 (ma-
rin) : Di Lelio Pasquale, rue Caisserle, 
33 (marin) ; Marius Guardacione, rue du Pa-
nier, 6 (marin) ; Ghirra Francesco, boulevard 
Charpentier, 12 (marin) ; Truiehero Emile, de 
Rocmevatrè, rue Basseron ; Giogge François-
Michel, traverse de la Douane, 4 (Madrague-
dê-la-VHle) ; Mancinl Giovanni, rue des Fer-
rats, 47, au 5» ; Fenzi Pellegro, rue Olive, 20 
(Éndoume), cavalleria ; Caso Saverio, boule-
vard Millarès, 19 (Saint-Lazare) ; d'Aeunto 
Giovanni, rue des Moulins, 43 (infanteria 3'); 
Beiloni Luigi, rue des Economies, 19 ; Spinaz-
zola Nicolas, rue Motte-Tourtel, 11, au 1er 
(cavalleria) ; Giordano Alfonso, artigliera.rue 
Motte-Espitalier, 6 ; Melli Giorgio, rue de la 
Providence, 6 ; Rossini Mario, rue Rouvière, 
17, au 3» ; 

Bianco Giacomo, Chemin de Saint-Pierre,40 
(chez M. Arpicella) ; Soscia Francesco, rue 
Bouterie, 3 (57' fanterie zoppatore) ; Spuzl 
Carlo, inssrviente croce rossa, rue Bouterie,3; 
Sighieri Attilio, rue Samatan, 20 ; Alchivolti 
Pietro, rué Caussemille, 7 (BeUe-de-Mai) ; Co-
tignolii Pasquale, vallon de la Villa Saint-
Jean, à la Barasse ; Léonardo Bianco, rue du 
Refuge, 1 ; Simeone Francesco, 4» régiment 
fan'téria, rue de la Prison, 17, 1er ; Bertinetti 
Michèle, boulevard Fabricy, 1 ; Auzempan-
der César, boulevard Capucin, 46, Salon. ; 
procolo Bianco,traverse Madeleine, 5 ; Bianco 
Luigi, rue Porte-Baussenque, 3 ; d'Eîia Luigi, 
rue Baussenque, 14 ; Nicola Gambardella, rue 
Ganderie, 2 ; Bardella Sauveur, rue Bcute-
rie, 2 : Gallon! Faolo, rue Guintrand, 2 ; Gam-
bardella Domenicb, rue Vivaux, 4 (marin) '; 
Gassardo Giovanni, place Saint-Ferréol, 14 ; 
Safflotti Raffaelle, rue Beaumond (Saint-Ju-
lien) ; Martino Francesco, rue Marengo, 98, 
caporal maggiore fanteria ; Paziale Miçhelan-
gelo, rua Séraphin, 6 ; Battista Raffaéle.bou-
levard Oddo, rue Vivaux, 6 ; Fortunato Fran-
cesco, me de la Reynarde, 14 ; Dolci Canuto, 
rue des Eoonomies,35 (Rouet) ; Albert Maioni, 
rue Lancerie, 4 A ; P-epino Valentino et Gia-
Tetti Paolo, Saint-Henri, à Pellan, chez Mme 
Mouraille ; Piccirillo Francesco, rue Lanter-
nerie, 8 ; Giâni Giovanni,avenue d'Arenc,116 ; 

Leand.ro Giovanni, rue Saint-Laurent, 35 ; 
Orsuto Ge-nnaro, rue Sainte-Anne, 13 ; Bona-
corsi Augusto, Saint-Zacharie ; Masson Char-
les, rue Méolan (bar Michel) ; Viola Vincent, 
traverse Madeleine, 1 ; Nanzianti Salvatore, 
rue des Vignes, 7 ; Yesu Francesco.rue Sainte-
Catherine, 30 ; Lenci Eugenio, place des Eco-
nomies, 17 ; Rossi François, rue des Econo-
mies, 31 ; Debernardi Giovanni, rue Tapis-
Vert, hôtel Bruxelles ; Di Meô Giuseppe, rue 
Ganderie, 3 A ; Raffaele Tolliniere, rue Guir-
lande, 7 : Tardai Antoine, rue des Repenties, 
9 ; Consiglio Costantino, rue Torte, 17 ; Le'cce 
Vincenzo, rue Torte, 17 ; Aniello Salvati, rue 
Martégales, 48 ; Soldami Giuseppe di Pietro, 
rué Sàinte-Anne, 22 (Poissonnerie Vieille) ; 
Bugnoli Bruno, rue Sainte-Anne, 22. ; Nardilio 
Costantino, rué Janetih, 8 ; Ida Francesco, 

rue Prado, 3 ; Migliaccio Tomasino, Tue 
Sainta-Catherine, 30 ; De Meo Michel, rue 
Ganderie, 3 ; Esposito Salvatore, rue de la 
Rose, 20 ; Sorentmo Luigi, Grande-Rue, 110 ; 
Abisso Giuseppe, Saint-Zacharie, chez M. Mi-
chel ; Benvenuti Andreozi, rue Caisserie, 47 ; 
Salvatore Puriftcato, rue de la Dorade ; An-
nibale, rue Gipene, 1 ; Lancio Avalona et 
Vincenzo Avalona, rue Notre-Dame-des-An-
ges, 18 A ; 

Alparo Aiberti, avenue d'Arenc, 16 ; Oêné 
Antonio, traverse de la Calade, 53 ; Fernando 
Violet-Emile, rue Poteries, 14 ; Rapetti Luigi, 
rue Borde, 26 ; d'Aeunto Pietro, rue Baussen-
que, 8 ; Tortorella Nicola, rue de la Rose, 21 ; 
Massino Enrico, rue de la Rose, 21 ; Pes-
ciotti Jean, rue Chevalier-Rose, 6, chez Mme 
Sisco ; Bertocchio Feîice, chemin vicinal de 
Saint-Loup, 33 ; Groppo Charles, rue Lamar-
tine, 33 : Bacchereti Louis, rue du Progrès, 
85 ; Alfredo Morisani, rue Porte-Baussenque, 
10 ; Fiorelli Luigi, rue de la Rose, 18 ; Ri-
chard Alberto, rue Tapis-Vert, hôtel de 
Bruxelles ; Bonfante Felice, hôtel de Bruxel-
les ; Montuschi Giovanni, rue l'Estak-Murail ; 
François Longobardi, place Vivaux, 4 ; Levis 
Guido, rue de l'Arc, 6 ; Paciullo Antonio, tra-
verse de la Madeleine, 4 ; Botteli Raffaele, 
Porto-Vecchio, 105 ; De Nicola Niello, rue 
Torte, 19 : Martini Giovanni, Saint-Mauront. 
traverse Ziba, 15 ; Agnello Salvati, rue des 
Martégales, 48 ; Paolo Clccone, rue Seryian, 
11 ; De Donis Ettore, rue Thlers, 19 ; Garona 
Armando, rue du Grand-Puits, 15 ; Monerdo 
Ethleu, rue du Muguet, 10 ; Severo Settino, 
rue des Cartiers. 5 ; Lano Mario, Tue Saint-
Pierre, 105 ; Dewnia Alfredo, rue Jac-
quand, 8 ; Assandri Battista, Saint-André, 
boulevard Granier, 5 ; De Metrio Antonio, rue 
de la Martinique, 32 (Vauban). 
» ' ———————— 

Chronique d'Aix 
Un appel à la population. — Le docteur 

Bertrand, maire d'Aix, adresse à la popula-
tion la proclamation suivante : 

Mes chers concitoyens, 
Fidèle à ses paciiiques alliances, la France 

est attaquée par l'Allemand, son ennemi hé-
réditaire I 

En guerre malgré elle, mais forte de son 
droit, et devant ses foyers menacés, elle at-
tend avec confiance l'heure de l'immanente 
justice. 

Aixois, descendants des fiers Gaulois, des 
héros qui dans notre vallée de l'Arc barrè-
rent, il y a deux mille ans la route aux 
Cimbres et aux Teutons qui, comme aujour-
d'hui, voulaient anéantir la civilisation et la 
liberté, vous serez les dignes fils de vos an-
cêtres. 

L'Italie, notre sœur latine, a affirmé offi-
ciellement, hier, sa neutralité dans le conflit : 
chaleureusement nous l'en remercions. 

Haut les cœurs f Vous, qui ne pouvez pas 
partir à la frontière 1 groupez-vous dans un 
sentiment de solidarité nationale. 

Vous avez vu le magnifique élan d'abnéga-
tion patriotique de ceux qui ont quitté ou 
quitteront demain leurs foyers. 

Aujourd'hui, nous sommes tous frères I 
Point de divisions, mais un effort commun 
pour la défense de la France, notre chàre 
Patrie. 

Vous trouverez auprès de vos élus aide et 
protection, et nous vous demandons votre 
concours, certains qu'il ne nous fera pas dé-
faut. 

Soyez calmes et dignes 1 Elevez vos de-
voirs à la hauteur du sacrifice I 

La Patrie est en danger 1 
Vive la France 1 Vive Aix I Vive la Répu-

blique ! 
La question du pain. — Le maire a pris 

l'arrêté suivant : ' 
Vu la loi du 5 avril 1884 : 
Vu le décret du 22 juin 1863 ; 
Vu les lois des 16, 24 août 1790 et 19. 22 

juillet 1791 ; 
Considérant qu'en présence de la mobiU-

sation générale qui vient d'être décrétée en 
France et da ses conséquences, dont l'une est 
le départ d'un grand nombre de patrons et 
d'ouvriers boulangers, il est du devoir du 
maire de prendre certaines mesures en vue 
do l'alimentation en pain da la commune 
d'Aix ; 

Arrêtons : 
ARTICLE PREMIER. 1— A partir d'aujourd'hui, 

il ne sera plus fabriqué, dans toutes les bou-
langeries de la commune d'Aix, que la seule 
espèce de pain dit : • Boule », du poids d'un 
kilogramme. 

ART. 2. — D'un commun accord, intervenu 
en présence de la municipalité, entre les pa-
trons boulangers de la commune, il a été ar-
rêté que le pain ne sera plus porté à domi-
cile dans le rayon de l'octroi, sauf en ce 
qui concerne les fournitures destinées aux 
administrations. 

ART. 3. — Les patrons boulangers qui ne 
sa conformeront pas aux prescriptions de 
rartlcla premier seront poursuivis avec toute 
la rigueur des lois. 

ART. 4. — M. le commissaire de police et 
les agents sous ses ordres sont chargés de 
l'exécution du présent arrêté qui sera pubUé 
et affiché. 

Ce journal ne prend va» la responsabilité dej corn-
mutucaUcm gui lui sont adressée!. 

Société des Retraités de la Police de Mar-
seille. — Les membres adhérents sont priés 
d'assister à l'assemblée générale ordinaire qui 
aura lieu le dimanche 9 du courant, à 9 heu-
res et demie du matin, rue Mèlière, 15, Bar 
Lavergne. 

Ordre du jour : 1. Perception des quotités 
en retard ; 2. Compte-rendu de la délégation 
envoyée auprès de M. le maire poux la mé-
daille d'ancienneté. 

Les Zouzous. — Pour raison de mobilisa-
tion, ce soir à 8 heures et demie, réunion ami-
cale (sans instrument). 

Les Amis de l'Instruction Laïque des Char-
treux.. — Le secrétaire général, M. Ferrari, 
informe las familles des sociétaires qui Sont 
déjà sous les drapeaux qu'il se tiendra en 
permanence chez lui, boulevard Henri 
Boulle-, 17, en qualité d'intermédiaire auprès 
des autorités compétentes au sujet du secours 
auquel elles ont droit légitimement. 

Amis de l'Instruction Laïque du S' cantôn. 
(Siid). — Les cours et répétitions sont sus-
pendus à la suite du départ du président 
et d'un grand nombre de membres du Con-
sed. Une Commission a été constituée pour 
assurer le fonctionnement des décisions de 
la Fédération quant à l'organisation des 
secours aux familles nécessiteuses. Les ci-
toyens Ginboux, Roman père, Roman Ange 
en seront chargés. 

.es flottes aériennes 

Au moment où' le choc va peut-être 
s'engager entre toutes les armées de 
l'Europe centrale, une question se pose : 
quel va être dans la guerre future le 
rôle de l'aviation ? On le prévoit impor-
tant. L'avion éclaireur d'armée, le diri-
geable formidable engin de destruction, 
vont pouvoir donner la mesure de leur 
action. Voici quelles seraient donc, au 
cas où la conflagration générale mettrait 
aux prises toutes les grandes nations de 
l'Europe, les forces de la cinquième 
arme de chacun des pays formant la 
Triple Entente et la Triple Alliance : 

La Triple Entente est composée de la 
France, da la Russie et de la Grande-Breta-
gne. 

Ces nations pourraient mettre en ligne : 
France 10 dirigeables 350 avions 1200 pilote* 
Russie 12 dirigeables 250 avions 250 pilooes 
Angleterre.... 7 dirigeables 200 avions 700 pUotes 

LES FORCES DE LA FRANCE... 
DIRIGEABLES. — Ils sont au nombre de 

10 en service : 
Capilaine-Marchal (Lebaudy 1911), 7.500 me., 

stationné à Châlons. 
Adjudant-Vincenot (Clément-Bayard 1911), 

9.000 me, stationné à Toul. 
Lc-Temps (Zodiac 1911), 2.500 me, stationné 

à Saint-Cyr. 
Selle-de-Beauchamp (Lebaudy 1911), 8.000 

me, stationné à Châlons. 
Adjudant-Réau (Astra-Conté 1911), 9.000 me, 

stationné à Verdun. 
Capitaine-Fcrber (Zodiac 1911), 9.000 me, 

stationné à Châlons. 
Commandant-Coutelle (Zodiac 1911), 9.000 

me, stationné à Epinal. 
Fleurus (Clément-Bayard 1912), 6.500 me, 

stationné à Verdun. 
Dupuy-de-Lôme (Clément-Bayard 1912) ,9.000 

mètres cubes, stationné à Maubeuge. 
Eugène-Montyolfler (Clément-Bayard 1913), 

6.200 me, stationné à Maubeuge. 
Ont été récemment réformés : le Lieutenant-

Çhauré, Astra-Conté, le Colonel-Renard et le 
Liberté. 

Un onzième dirigeable pourrait être actuel-
lement en service : le Spiess, le premier ri-
gide français de 16.000 me, dégonflé et repo-
sant actuellement dans un hangar en cons-
truction. 

Enfin, à titre de renseignement, voici la 
liste de huit dirigeables de 23.000 me chaque, 
commandés par le gouvernement français, 
mais livrables à une date encore inconnue. 
Ce sont : deux Clément-Bayard, deux Le-
baudy, deux Astra-Torrès et deux Zodiac. 

AVIONS. — Il est évidemment difficile de 
donner le chiffre exact — aussi bien pour la 
France que pour les autres nations — des 
avions en service, mais il n'est pas exagéré 
de 'fixer ce chiffre, pour la France, à trois 
cent cinquante. C'est à peu près ce que notre 
cinquième arme pourrait mettre en ligne. 

Trente-cinq escadrilles de cinq ou six 
avions charrue sont formées dans les centres 
de Villacoublay, Saint-Cyr, Etampes, Bue, 
Reims, Saint-Raphaël, Maubeuge, Douai, 
Mourmelon, Dijon, Nancy, Epinal, Verdun, 
Toul, Belfort, Pau, Avor, Tunis et Maroc 
occidental et oriental. 

On sait que Dijon doit devenir le centre gé-
néral de 1 aéronautique française, mais l'or-
ganisation de ce « centre « n'est pas encore 
terminée et actuellement le centre Ife plus 
important est fixé à Reims. 

Ces escadrilles son tformées en général de 
monoplans Blériot et de biplans Farman. 
Mais on compte aussi les marques suivantes 
dans l'armée- : Nieuport, Dorant, Deperdus-
sin, Moranè-Saulnier, Caudron, Bréguet, Voi-
sin, R. E. P. et Ponnier. -

PILOTES. — Le buUetin de la Fédération 
Aéronautique Internationale accusait envi-
ron, pour la Frànce, vers la fin mars, 1.300 pi-
lotes (avions et aéronats), desquels il faut dé-
duire les étrangers brevetés par l'A. C. F. 
En considérant qu'actuellement nous aurons 
1.200 pilotes disponibles nous n'exagérons 
rien, quoique le chiffre paraisse très élevé, 

DE LA RUSSIE... 
L'organisation de la cinquième arme en 

Russie est allée aussi vite que la réorganisa-
tion des autres armes. Avant de construire 
elle-même, la Russie a demandé à l'étranger 
— et naturellement surtout à la France — 
dirigeables et avions : 

DIRIGEABLES. — Parseval-XVIIl (1913) 
10.000 m.c. 

Clément-Bayard-VU (1913), 9.600 m.c 
Aslra-XIU (1913), 10.000 m.c. 
Albatros (1913), 9.000 m.c. 
Militaire-P.L.-VII (Parseval), 6.700 m.c. 
Le Lebedj (Lebaudy 1910, 3.700 m. c. 

Komissiony (Clément-Bayard ï 1910), 3.500 
m.c. 

Goluley (Astra 1910), 2.270 m.c. 
ICorschum (Zo<iià»c 1910), 2.140 m.c. 
Tshaika (Zodiac 1910), 2.140 m.c. 
Kobtschlx (1912), 2,150 m.c. 
Sokal (1914), 2,500 m.c. 
AVIONS. — N'ayant pas d'appareils de 

fabrication nationale, à part la Sikorsky qui 
commence à faire ses débuts, l'aéronautique 
russe comprend des avions Nieuport, Deper-
dussin, H. et M. Farman, Morane-Saulnier, 
Blériot, Caudron. Les escadrilles se compo-
sent presque entièrement de monoplans ; 
chaque corps d'armée possède ou doit possé-
der deux escadrilles de six appareils cha-
que. 

Les centres d'aviation militaire sont formés 
à Saint-Pétersbourg, Gatschina, Moscou.Kieff, 
Kharlcow, Odessa, Saratoff, Riga, Varsovie, 
Sébastopol. Les centres d'aérostation à Brest-
Litowsk, Berdltcheff, Kièff, Varsovie, Salusi, 
Riga, Libavia, Saint-Pétersbourg, Sweaborg 
et Moscou. 

Pilotes. — Ils sont au nombre de deux 
cent cinquante environ. 

ET DE L'ANGLETERRE 
Dirigeables. — Pour l'armée de terre : 
Bela (Royal Aircraft Factory) 1910, 600 m.c. 
Gamma Royal Aircraft Factory) 1910, 200 

m.c. 
Délia (Royal Aircraft Factory) 1912, 2.0O0 

m.c. 

Eta (Royal Aircraft Factory) 1913, 2.008 
m,c. 

Pour la Marine : 
Willows-IIl, 1912, 900 m.c. 
Astra Torrcs-XIV, 1913, 8,700 m.c, 
Parseval-XVIII 1913, 8,800 m.c. 

~ Les troupes aéronautiques ont, 
été créées en 1912, sous le nom du t Royal 
llymg Corps ». Elles sont divisées en sia 
escadres stationnées : 1er à South-Farnbo^ 
rough, 2* à Montrose, 3* et 4" à Salisbur»» 
Piain, 5- et 6' à South-Farnborough. 

Le « Royal Flying Corps » possède actueJl*i 
ment deux cents avions et hydroavions capa« 
bles d'entrer en campagne. Les Sopwith, le» 
Avro et les Bristol dominent. L'aviation fran-
çaise est aussi largement représentée avea 
Farman, Blériot et Morane-Saulnier. 

PILOTES. — Au mois de mars 1914, l'Aéra 
Club d Angleterre avait délivré plus de sepî 
cents brevets. 

TRIPLE ALLIANCE 
La Triple-Alliance est composée de l'Aile» 

magne, de l'Autriche-Hongrie et de l'Italie* 
Ces nations pourraient mettre en ligne : 
Allemagne 21 dirigeables 450 avions 650 p!3ot, 
Autr.-Hongrie.. 8 dirigeables ico avions 240 pilot, 
Italie 8 dirigeables 150 avions 1S0 pilot< 

LES FORCES DE L'ALLEMAGNE 
n est hors de doute que l'Allemagne est ar>. 

rivée à se placer à la tête des nations en ceii 
qui concerne la puissance de sa cinquième ' 
arme. Les chiffres vont le montrer : 

DIRIGEABLES. —, L'Allemagne dispose d« 
vingt et une unités, dont voici la liste : 

Zeppelin-lX (Z-1I reconstruit 1910), 17.80Q 
me. ; Cologne). 

Zcppelin-Xl (Victoria-Louise 1912),18.700 mc.j 
Francfort. 

Zeppelin-XII (Z UI reconstruit 19121, 17-50(1 
me, ; Metz. 

Zeppelin-XIII (Iiansa), 19.000 me ; Hanx' 
bourg. 

Zeppelîn-XIV (Z-IV reconstruit 1913), 20.00» 
me ; Postdam. 
Zeppelin-XVll (Saxenj, 20.000 me. ; Leipzig. 

Zeppelin-XlX (ZI reconstruit 1913, 20.0û<r 
me 
Zeppelin-XX (Z-V reconstruit 1913), 22.004 
me ; Johannisthal. 

Zeppelin-XXI (Z-Vl reconstruit 1913), 22.000 
me. 
^Zegpelln-XXII (Z-VIl reconstruit 1914)

g
' 

ïeppelih-XXIIl (Z-Vlll reconstruit 1914)'< 
25.000 me. * 

Zeppelin-XXIV (L-Z-l de la marine, recons* 
truit 1914), 25.000 me ; Héligoland. 

Zeppelin-XXV (L 7.-Il de la marine, recons* 
truit 1914), 25.000 me. 

P-L-VI (1910), 9.000 me 
P-L-VIII (P-II deux fois reconstruit 1910iY 

7.600 me. ; Metz. 
P-L-XI (P-III 1913), 10.000 me : Kœnigsberg, 

P-L-XV1I (P-IV 1914), 9.600 me. ; Cologne-
M I (1908). 5.000 me ; Tegel. 
M-III (1910), 6.500 me ; Tegel. 
Af-/V (1911), 9.600 me. ; Metz. 
Siemens-Cchukert (19101, 15.000 me 
AVIATION. — L'aviation allemande s'eS» 

magnifiquement développée. Les bataillons 
d'aviateurs militaires sont stationnés à Dœ< 
beritz, Posen, Cologne. Les autres centres* 
principaux sont : Treptow, Darmstadt, Metz^i 
Strasbourg, Munich, Bonn, Thionville, Leip*' 
zig, Hambourg, Dusseldorf, Saarbruck, etc. ! 

En dehors des aviateurs militaires qui sont! 
très nombreux, l'Aéro-Club Imoérial d'Aile*} 
magne a créé un corps d'aviatèurs volontâi--j 
res pris en dehors de l'armée et sans qu'ilf" 
puisse gêner l'administration militaire. L'ar«-
mée allemande dispose de 450 avions au mi«' 
nlmum. 

DE L'AUTRICHE-HONGRIE... 
L'aéronautique autrichienne a pris, depuis 

deux ans, une extension considérable. Placée 
sous le patronage de l'archiduc Charles-Fran« 
cois-Joseph et de la princesse Zita de Bour-
bon, sa femme, il se trouve qu'aujourd'hui 
ce prince est l'héritier direct du trOne d'Au* 
triche-Hongrie. 

DIRIGEABLES. — Actuellement, l'Autriche..; 
Hongrie compte mettre en ligne neuf dirigeai! 
bles, quoique trois appartiennent à l'indus-
trie privée. 

Astra (1911), souple, 4.000 me-
M I (1909). 
Parseval-lV, souple, 2.450 me. 
M-ll (1910), Lebaudy, semi-rigide, 4.800 moV 
M-IV (1913), Zeppelin, rigide, 20.00 me 
Duindigt (1911), souple, 910 me. 
Mannbarth-Stagl (1910), Austria, semi-rf* 

gide, 8.200 me 
Walbach-von-Halborn (1913), rigide 7.000; 

me 
Boemcher-II (1912), souple, 2.750 me 
AVIATION. — L'instruction pratique de3 

futurs pilotes d'aéronat ou d'aérostat se fait! 
aux aérodromes de Fischamed et de Wiener* 
Neustadt. 

Les compagnies de soldats aérostiers sont' 
réparties dans les centres militaires de Wie-r 
ner-Neustadt, Fischamend, Gorz, BudapestJ 
Serajevo, Mostar, Pola et dans les places? 
fortes. 

Actuellement, l'Autriche-Hongrie comptai' 
environ 240 pilotes. Les avions employés*: 
dans l'armée sont des Lohner ou Etrich. lié 
sont formés en escadrille de cinq avions chè-
que. 

ET DE L'ITALIE 
Au début, l'ItaUe a emprunté beaucoup Si 

la France — comme toutes les autres nations 
— mais maintenant, elle construit elle-même* 
Le corps aéronautique italien a. brigata spei 
cialisti » a son siège principal à Rome 

DIRIGEABLES. — Plusieurs dirigeablés.La' 
série des P a été récemment réformée. Néan-' 
moins, sa flotte est encore imposante • 

P-V (1913), semi-rigide, 4.700 me ; Bosco*' 
Mantlco. 

M-I (1912), semi-rigide, 12.000 me. ; Vignj» 
di Valle. 

M-ll (1912). semi-rigide, 12.000 me : Fer« 
rara. 

Italia-U (1913), souple, 2,600 me 
P.-L.-VII (1912). sounle, 9,600 me : Venise, 
F-7 (1914), souple, 1(5.000 me 
AVIATION. — L'aviation militaire est com-

posée d'une vingtaine d'escadrilles de six 
avions chaque, Blériot, Farman, Nieuport,, 
Voisin, Deperdussin sont les marques préfé-
rées, mais elles sont connues sous le nom-
des fabriques italiennes qui les construisent* 
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lirait il 
TROISIEME PARTIE 

SnMime Dévouement 

11 était jeune et fort, et plein de ressour-
ces... La vie à trois ne serait pas impos-
jsune et tort, et plein de ressources... Qui 
sait si la vie à trois ne deviendrait pas_ pos-
sible ? Lorsque son imagination partait là-
dessus, elle ne s'arrêtait guère... Que de 
châteaux en Espagne !... C'était, comme au-
trefois, lorsqu'il faisait à Clotilde la descrip-
tion de sa future maison de danses... 

Puis, une simple réflexion faisait s'effon-
drer toutes cos illusions. 

Son bonheur ne pouvait être fait qu'avec 
le désastre de la vie de Clotilde. 

Alors, il soupirait et se disait : 
— Non... qu'elle soit heureuse 1... Elle l'a 

bien gagné 1... Pour moi, à la grâce de 
Dieu ! 

En pensant qu'il pourrait être séparé d'elle 
ses yeux s'emplissaient de larmes. Et. C'était 
toujours quand il l'admirait en son lit, touté 
souriante, toute blonde, toute rose. 

Or, d arriva, un soir, que la petite ne dor-
mait pas et qu'elle surprit ces larmës. 

Elle ne dit rien. Et il ne devina point qu'il 
evait été vu. 

Seulement; & auelcrties jours de la, comme 

il la faisait danser sur ses genoux, il inter-
rompit son histoire pour lui demander, sans 
raison, à brûle-pourpoint : 

— Tu aimes bien ton ami le Rigolo ? 
— Oh 1 oui, je l'aime ! 
— Et tu voudrais bien rester toujours 

auprès de lui ? 
Elle dit, avec une gravité précoce, se rap-

pelant les larmes qu'elle avait surprises : 
— Je veux rester près de toi tant que tu 

seras malheureux. 
Pendant huit jours, il chercha sans rien 

trouver. Ce furent encore ses tours de passe-
passe qui lui sauvèrent la mise en lui per-
mettant d'apporter un peu d'argent au logis. 
Il vivait (dons l'angolss-e, ten trimballant 
ainsi dans les quartiers lointains. Déjà,une 
fois, rue du Dessous-des-Berges, il avait crû 
entrevoir dans l'ombre une silhouette 
fuyante, pareille, droite, gauche, gauche, 
droite, à 'celle de Chalumeau... Il ne retourna 
plus dans ces parages. 

A partir de ce jour-Iâ, il perdit sa tran-
qndlité et sa bonne humeur. Toutes les fois 
qu'il reprenait le chemin de la place des 
Vosges, il était pris d'une crainte : 

— Je ne vais pas retrouver Paulette.-
Il renouvela ses recommandations pres-

santes à Noémie et à P'tit-Fi. 
Et un jour, devant !a figure effarée de la 

somnambule, devant les yeux rouges de 
P'tit-Fi, il devina qu'il y avait du nouveau. 

Les jambes cassées, il s'assit et son re-
gard incertain, douloureux, sunplia... 

— Oui, dit l'extra-lucide, tu devines ce 
qu'il va... 

— ils nous ont découverts ? 
— Il y a des chances.-
— Tu les a vus '? 
— Pas moi. mais P'tit-Fl.rr Ce gu'il a un 

œil, ce galopin l,t 

— P'tit-Fi, es-tu bien sûr de ne pas te 
tromper ? 

— J'en suis' sûr, allez, fît le gamin... Je 
les connais trop... Et il y a la tête à Chalu-
meau qu'on ne peut oublier, quand on l'a 
vue une,fois ! 

i-* RaConte l 
— C'était ce matin'... j'allais chercher un 

litre chez le troquet, pour le déjeuner... Ils 
étaient en bas, sous les arcades, en face de 
chez nous, à regarder le couloir d'entrée... 
En m'âpercevant, ils ont fait demi-tour et 
sont entrés chez l'épicier pour acheter des 
pommes... J'ai bien vu, saris avoir l'air... Et 
quand je suis repassé là, une minute après, 
avec mon litre, ils s'étaient cavallés... 

Le gosse hocha la tête, et sentencieux 
ajouta : 

— Faut se barrer, monsieur Mardoche, à 
cause de la petiote. Il n'est que temps 1... 

— C'est mon avis, dit la somnambule... 
Mardoche raidissait les poings et ses lè-

vres contractées laissèrent passer, en un 
sifflement de haine farouche, quelques mots 
de menaces : 

— On se rencontrera encore... Oest pré-
vu... inévitable... C'est nécessaire... Alors, 
ou bien je resterai sur le carreau, ou bien 
je les 'crèverai tous les deux... Et pour ça, 
vods-tu, extra-lucide, je crois bien que je 
gagnerai le paradis !... 

— Où irons-nous ?... Tu travailleis dur, 
mon pauvre- garçon, et tu es trop fier pour 
avoir recours aux autres... Si tu veux mes 
gages.,, ça augmentera l'aisance... autour 
de la petite... Et, si tu en avais besoin, l'In-
vincible serait là pour un coup !... 

— J'ai besoin de rien, fît rudement Mar-
doche... Je veux que Paillette reçoive tout de 
moi... Merci, quand même, Noémie... pour 

l_ta bonne pensée. Justement, on m'a em-

bauché aujourd'hui dans une carrière et des 
fours à chaux, du côté de Credl... On filera 
en douceur, la nuit, et ni vu ni connu... C'est 
pas les meubles qui nous embarrassent... 
Es-tu prête ? 

— Je serai prête.: 

Ils trouvèrent, au village de Fontaine, 
deux petites chambres h louer au roj3-de-
ehaussée d'une maison de paysan, et, sans 
prendre conseil de Mardr/;he qui restait in-
traitable sur ces questions d'argent, Noémie 
acheta à Creil les meubles indispensables 
sur ses économies. Mardoche s'inclina de-
vant le fait accompli. 

— Je te rembourserait la dépense, sur mes 
heures supplémentaires... 

L'extra-lucide haussa les épaules.. Elle 
jvait parfois des envies de se fâcher : 

— Tu n'es qu'un orgueilleux et un nigaud ! 
Il releva le front, rejeta la- tête en arrière, 

tendit le jarret, une jambe en avant et le 
pied bien en dehors. Il avait sur les lèvres 
une verte réponse. 

Mais la vieille n'avait pas sa langue dans 
sa poche. 

Elle devina et bougonna : 
— Tais-toi 1 Tu vas dire une sottise 1 

II avait pris son travail tout de suite aux 
Carrières des fours à chaux de Fontaine. 
Dure besogne. Mais maintenant qu'il était 
complètement remis, il n'était plus accessi-
ble à la fatigue. Il prenait la journée à sept 
heures, avait une heure à midi pour déjeu-
ner et ensuite le pic, la pelle, oh la pioche 
en main, il ne quittait plus les pierres avant 
six heures. A six heures, en effet, c'était la 
nuit tombante. Mais déjà dans sa vie, c'était 
des douceurs jusqu'à présent inconnues. Il 
déieunait at dînait chez lui. eu famille. 

Quelle joie ! Et toute la journée du diman-
che, donc 1 II allait se promener par les 
belles après-midi du commencement de l'au-
tomne, tenant P'tit-Fi d'une main. Paulette 
de l'autre, n'osant les lâcher, ou, s'il les 
lâchait pour leur permettre de courir, de 
s'ébattre le long des chemins, ayant l'œil 
sur eux, prêt à s'élancer au moindre appel, 
h ia moindre apparence de danger. Et enfin, 
la sécurité du travail était venue... Oui, la 
sécurité... Car il avait tout dit, en secret, de 
son passé au maître carrier de qui il dé-
pendait et chez lequel il s'était présenté, du 
reste, à Paris, avec une recommandation 
de Placide, apitoyé sur sa déveine. Alors, 
plus rien à craindre. Et d s'en donnait de 
toute la vigueur de ses bras, planté là-haut 
sur un rebord de pierre, contre la pente pres-
que verticale qui réverbérait, toute blanche, 
tes rayons du soleil, creusant un trou dans 
un roc pour y poser la mine ; ou bien, dé-
blayant, cassant, après que la mine avait 
sauté, ou bien chargeant les va^onnet qu'il 
allait déverser à proximité des fours, ou 
bien roulant les pierres dans les gueules, 
pour entretenir la combustion, ou bien 
allant^ en bas, empiler la chaux, enfin prête, 
sur d'autres vagons qùe des chevaux traî-
naient vers la gare du chemin de fer. Pen-
dant les lourdes chaleurs de l'été, ce devait 
être un travail insoutenable ; mais déjà les 
journées, plus courtes, se rafraîchissaient et 
permettaient à Mardoche de faire son ap-
prentissage dans des conditions plus favo-
rables. 

. Un jour qu'il prenait un verre à la can-
tine — oh ! c'était une débauche qui ne lui 
arrivait pas souvent — il se vit attentive-
ment, avec une obstination singulière et gê-
nante, regardé par un ouvrier charretier, 
grand gaillard fortement décoimlé. et oue sa 1 

tête, enfoncée dans des épaules massives'» 
rendait presque bossu.,. 

Mardoche lui-même, invinciblement at«' 
tiré, considéra cet homme. 

Où l'avait-il vu ?... Ce n'était pas un in-i 
connu, rencontré pour la première fois ?..«] 

Il finit par ne plus s'en inquiéter, maistj 
lorsqu'il sortit de la cantine pour reprendrai! 
le chemin du village, U entendit qu'on mar«' 
chait derrière M. 

C'était le charretier qui essayait de le r*»' 
joindre. 

Mardoche voulut en avoir le fia mot eï 
l'attendit. 

L'homme l'aborda, en souriant : 
— Mardoche, hein ? Je ne me trompe pasï 
— Non... Mais, vous ? 
— On reconnaît plus les poteaux ?... de Ut 

Centrale, à Melun ?... du même atelier ? 
Ce fut comme un éclair et avec un légeïl 

frisson Mardoche murmurait : 
— Je te reconnais maintenant... Fripier îl 

six ans, comme moi ? 
— Juste... Motus, on ne sait rien aa. 

chantier... J'ai donné de faux papiers... 
Le charretier tendit la main : 
— Et ça va les amours ? 
— Comme tu vois, fit le père de Paulette, 

qui hâta le pas pour se débarrasser de sort 
compagnon. 

Mais l'autre allongea les j'ambes. sans MA 
douter, heureux de la rencontre. J 

Pendant quelques minutes, ils marchèrent 
en sdence. côte à côte. Puis : 

— Et ça te fait plaisir de turbiner dan# 
les pierres ?... , 

— Faut bien gagner sa vie. j 
— Sa sale vie i fit le charretier avec rdéV 

ROUt. ■* 
OuLEa MASS.. 

*t° suite à demain* 



votent les ur 
Paris, 4 août. 

A 3 heures précises, M. Deschanel, suivi 
des secrétaires, monte au fauteuil. Les tri-
bunes publiques sont déjà pleines. 

M. IsvolsUy, ambassadeur de Russie, se 
tient dans la tribune diplomatique. 

Les députés entrent par les trois tambours 
en rangs serrés, dans un silence recuedli et 
solennel. 

Quelques chuts divers invitent tout le 
monde à respecter cette consigne. 

Les ministres prennent place au banc du 
gouvernement. 

s funèbre de Jaurès 
I)'un coup de sonnette discret, M. Descha-

aeï ouvre la séance. Il est trois heures. 
D'une voix grave, le président prononce 

l'éloge funèbre de Jean Jaurès. 
Les 500 députés présents se tiennent de-

bout, et tous éclatent en applaudissements 
frénétiques lorsque le président déclare qu'il 
n'y a plus d'adversaires, qu'il n'y a plus 
que des Français. 

te public prend part à ces applaudisse-
ments, qui se renouvellent maintenant à 
chaque phrase de M. Deschanel. 

La fin du discours est accueillie par les 
cris de : « Vive la France ! Vive la Répu-
blique ! » 

De nombreux députés se. tournent vers M. 
Isvolsky et acclament la Russie. 

Plusieurs députés ne peuvent s'empêcher 
de retenir leurs larmes. 

L'affichage du discours de M. Deschanel 
est voté à mains levées, à l'unanimité, sur 
la proposition do M. Léon Bérard. 

Le iessap presmei 
Quand M.-Viviani entre, toute la salle 

éclate en applaudissements. 
Le président du Conseil s'incline et monte 

à la tribune. 
Il lit aussitôt le message présidentiel 

qu'on écoute debout, et dont chaque phrase 
est accueillie par les applaudissements et 
les ovations do tous les députés, sans ex-
ception, surtout quand M. Poincaré parle 
de la Belgique, de la Russie et de l'Angle-
terre. 

La péroraison soulève un fol enthousias-
me, auquel participe encore une fois le public. 

Les cris de : V've la France I dominent 
tous 1ns autres. 

La Déclaration du Gouvernement 
Le président du Conseil lit ensuite sa dé-

claration, que les députés écoutent assis 
dans le plus profond silence. 

MM. Briand et Delcassé approuvent de la 
tôle, chaque point de l'exposé diplomatique 
de M. Viviani, qui énumôre les mesures de 
guerre prises par l'Allemagne depuis le 25 
ou le 26 ju'llet, mesures qui ne pouvaient 
laisser croire à la sincérité des intentions 
pacifiques de l'Allemagne exprimées par 
l'ambassadeur de Paris. 

Les applaudissements éclatent lorsque M. 
Viviani déclare que c'était un prétexte men-
songer quo de dire que la France menaçait 
la neutralité belge, et lorsqu'il rend hom-
mage à l'attitude belge. 

Les applaudissements redoublent lorsque 
le président du Conseil traite d'inventions 
mensongères les histoires d'aviateurs fran-
çais qui auraient survolé l'Allemagne et la 
Belgique. 

La Chambre accueille avec enthousiasme 
les nouvelles sur les mobilisations fran-
çaise et russe, mais l'enthousiasme grandit 
encore, si c'est possible, lorsque le président 
du Conseil annonce que l'Angleterre a mobi-
lisé sa flotte et son armée de terre.. 

C'est un cri unanime de « vive l'Angle-
terre ! ». Les députés se tournent vers la 
tribune diplomatique, et acclament Sir Fran-
cis Bertie, ambassadeur d'Angleterre. 

La Chambre écoute dans le recueillement 
les documents diplomatiques liant la France 
et l'Angleterre. 

Mômes acclamations lorsque M. Viviani 
exprime les remerclments cordiaux de la 
France et de l'Angleterre, lorsqu'il rappelle 
que- la Russie et l'Angleterre intervinrent 
déjà pour la France en 1875, et enfin lorsqu'il 
dit que la France consentit un énorme sacri-
fice à la paix en portant 50 ans à ses flancs 
la blessure de l'Alsace-Lorraine, en discu-
tant depuis 1901 avec l'Allemagne. 

Toute la Chambre se lève pour acclamer 
1 Italie, dont M. Viviani fait l'éloge. 

Elle se lève dans un grand élan d'enthou-
siasme lorsqu'il affirme que la France 
luttera contre l'Allemagne et contre toute 
puissance qui prendrait place à ses côtés. 

M. Viviani est enfin l'objet d'ovations sans 
fin lorsqu'il dit : « Nous sommes sans repro-
ches, et nous sommes sans peur », et lors-
qu'il conclut que le gouvernement a fait 
tout son devoir. 

Tous les ministres félicitent M. Viviani à 
Bon retour à son banc. 

Un Télégramme de la Serbie 
Là Chambre, toujours unanime, acclame 

la Serbie lorsque M. Deschanel lit un télé-
gramme de sympathie de la Skouptchina 
serbe, et sa réponse envoyant le salut de la 
République française à la Vaillante et 
héroïque Serbie. 

• Les Crédite pour la Bmm 
La Chambre adopte successivement les 

projets suivants : 
1° Le projet donnant au gouvernement la 

faculté d'ouvrir, par décret, les crédits néces-
saires à la défense nationale, de créer les 
ressources correspondantes ; 

2» Le projet de loi accordant des secours 
aux familles nombreuses des mobilisés des 
armées de terre et de mer. 

La Chambre adopte encore par acclama-
tions sans débat les projets : 

lo Autorisant le gouvernement à demander 
à la Banque les avances de fonds portant à 
la faculté d'émission de cet établissement de 
6 milliards à 12 milliards, et plus, par dé-
cret, et donnant à la Banque d'Algérie la fa-
culté d'émettre pour 600 millions de billets et 
d'avances, enfin, permettant l'institution d'un 
cours forcé. 

La Chambre adopte encore les projets : 
1° Concernant les traitements des fonction-

naires appelés sous les drapeaux : 
2° Donnant au gouvernement la faculté de 

généraliser la réglementation établie par la 
loi de 1910. 

A la demande do MM. Grodet et Candace, la 
mesure est étendue aux colonies. 

La Chambre adopte lo projet autorisant les 
gouverneurs généraux des colonies à suspen-
ïre les droits sur les denrées. 

La Chambre adopte le projet d'amnistie aux 
■déserteurs et insoumis, qui rejoindront les 
Wégiments français dans les 4 jours, s'ils sont 
en France, dans les 12 à 40 jours, suivant 
l'éloignement de leur résidence actuelle. 

Toute la Chambre se lève pour voter le 
projet donnant ]a nationalité française aux 
Alsaciens-Lorrains engagés sous nos dra-
peaux. 

La Chambre adopte le projet relatif aux ré-
quisitions militaires, le projet réprimant des 
effets fâcheux sur l'opinion, les projets auto-
risant les élèves de nos grandes ëcoies à s'of-
frir comme officiers. 

La séance est ensuite suspendue. 

REPRISE DE LA SEANCE 
La séance est reprise à 6 h. 50. De nom-

roux députés sont rentrés en séance. 

M. Viviani et la plupart des autres mem-
bres du gouvernement sont présents. 

M. Deschanel donne la parole à M. Vi-
viani. Un grand silence s'établit. 

M, Viviani très pâle, monte à la tribune, 
11 annonce d'abord le vote des projets par 
les deux Chambres, et ajoute : Les Chambres 
Vont s'ajourner, mais la session reste ou-
verte. Le Parlement reste ainsi associé au 
gouvernement dont l'autorité sera accrue 
car tout le monde pensera qu'il n'est pas un 
gouvernement de parti, mais un gouverne-
ment de défense national (Ovations unani-
mes). 

Je voudrais, au nom du gouvernement, re-
mercier la Chambre du réconfortant specta-
cle qu'elle a donné aujourd'hui. Je la remer-
cie, mais jamais n'a été plus vraie qu'en ce 
jour sacré cette noble fiction constitution-
nelle, selon laquelle chacun de nous n'est 
pas ici le représentant de sa circonscription, 
mais celui de la nation tout entière. (Ap-
plaudissements et ovations). 

M. Viviani continue: « Vous me permettrez 
avant do descendre de la tribune, de saluer 
la noble nation dont vous êtes les dignes re-
présentants. Je salue aussi tous les partis con-
fondus aujourd'hui pour la protection de la 
patrie. (Vifs applaudissements.) 

Je salue notre glorieuse jeunesse, méthodi-
quement organisée, qui marche vers la fron-
tière le front levé, dun cœur vaillant. 

Je salue enfin la France. Regardez-là, telle 
qu'elle est. Elle porto, dans une main qui ne 
tremble pas, le drapeau qui abrite nos espé-
rances et nos fiertés. (Tonnerres d'applaudis-
sements.) 

Maintenant élevons-nous à la hauteur des 
souvenirs éclatants de notre histoire et fai-
sons face à notre destin, soyons des hommes 
et, une fois de plus, debout et acclamons la 
France immortelle. 

Le président du Conseil regagne sa place. 
Il est l'objet de la manifestation la plus cha-
leureuse de tous les députés qui l'acclament 
sans fin et crient : Vive la France ! Vive la 
République I 

M. Deschanel, dans un grand silence, pro-
nonce ensuite ces mots : « Les représentants 
de la nation, dont un grand nombre vont 
partir sous les drapeaux et repousser une 
agression monstrueuse, s'associent au gou-
vernement et offrent à la France armée, qui 
no s'est jamais levée pour une plus belle et 
plus juste cause, leur admiration et leur 
dévouement toujours prêts et leur confiance 
dans son indomptable courage. Que nos ar-
mées de terre et de mer soient victorieuses 
pour le salut de la civilisation et du droit. 
Vive la France, notre mère ! Vive la Répu-
blique ! » 

Tous les députés, debout, répètent ces der-
niers cris. 

M. Drianf, — Vive l'Alsace-Lorraine ! 
Les députes quittent la séance au milieu 

de la plus grande émotion patriotique.. 
La séance est levée à 7 h. 15. 
La séance est ajournée sine die. 

Paris, 4 août. 
L'assistance est extrêmement nombreuse. 
Des sénateurs infirmes se sont fait trans-

porter en séance. 

13 nrésj 
Le garde des Sceaux donne lecture au Sé-

nat du message du président. Cette lecture 
est hachée par les applaudissements una-
nimes de l'assemblée. 

Quand elle est terminée, toute l'assemblée 
se lève, applaudit et crie longuement: « Vive 
la France ! » 

La séance est suspendue. 

LE VOTE DES CRÉDITS 
La séance est reprise. 

M. Boudenoot, président de la Commis-
sion de l'armée, demande au ministre le la 
Guerre, au nom de cette Commission, dans 
quelles conditions seront acceptées, pendant 
la durée de la guêtre, les engagements vo-
lontaires. 

M, Mossîmy, ministre de la Guerre, ré-
pond : 

Nous serons reconnaissants à tous ceux 
qui, jeunes et vieux, voudront s'engager 
dans i'armée, et je salue avec joie l'admira-
ble mouvement qui se produit à ce sujet. 
Mais dans ce moment notre effort doit se 
porter sur la concentation des troupes ins-
truites. A titre exceptionnel, nous accep-
tons, dès aujourd'hui, des spécialistes, tels 
que les aviateurs, que nous voyons arriver 
avec joie dans les rangs de l'armée. Pour 
les autres, nous ajournons à leur égard no-
tre réponse. Pour le moment, nous ne pen-
sons qu'à l'organisation do la victoire pro-
chaine. (Vifs applaudissements). 

Tous les projets étant adoptés, le Sénat 
s'ajourne sine die. 

L'assemblée se lève et crie une dernière 
fois : Vive la France ! 

La séance est levée. 

—- De notre correspondant particulier — 
Paris, 4 Août. 

Deux heures. Aux grilles du Palais-Bour-
bon la foule se presse, désireuse d'assister à 
la séance historique. Les tribunes sont déjà 
bondées, mais, à rencontre de ce qu'on y 
voit habituellement, pas de toilettes tapageu-
ses, rien 4e frivole, tout le monde est grave. 
Dans la saEe des pas-perdus, les députés in-
terrogent les journalistes. Les nouvelles que 
Colliard, Bergeon, Mourier, Guichard, An-
glès, etc., dorment de Lyon et Marseille, du 
Gard, de Vau-cluse ou des Alpes attestent tou-
tes le même élan admirable du peuple fran-
çais. Mais, là-bas, c'est l'incertitude résultant 
de l'éloignement, c'est l'angoisse ; on veut 
être renseigné. On me remercie des explica-
tions que je peux fournir et qu'il m'est inter-
dit d'écrire, mais qui donnent droit aux plus 
légitimes espoirs. 

A 3 heures, M. Deschanel prend place au 
fauteuil, au milieu d'un silence solennel. 
Quelles minutes nous avons vécues à partir 
de ce moment I Jusqu'ici, l'enceinte parle-
mentaire, et c'est son honneur, en somme, 
n'avait donné que le spectacle des luttes par 
lesquelles les divers partis affirment leur 
idéal propre. Aujourd'hui, et pour la pre-
mière fois depuis plus de quarante ans, il 
n'y avait plus que les représentants de la na-
tion, unis dans une même pensée, dans une 
même volonté, en une identique résolution. 

D'une voix lente et voilée par l'émotion in-
térieure, M. Deschanel prononce l'éloge de 
Jaurès. Comme mus pat un ressort, tous les 
députés se lèvent. Dans les tribunes, on imite 
ce geste et sur cette assemblée que torturent 
les plus rudes préoccupations, les phrases 
tombent comme des coups éveillant dans 
l'âme de chacun ou dans l'âme collective 
qu'une même réprobation et une même dou-
leur est forgée ,ies regrets douloureux de la 
perte irréparable. Et chaque phrase se tra-
duit par un mouvement qui emporte tout ce 
monde. Les applaudissements hachent le fu-
nèbre et émouvant éioge du grand tribun ; et, 
quand, dans sa péroraison, le président invo-
que la grande espérance qu'allume dans nos 
cœurs 1 exemple de notre réconciliation sur 
le cercueil de Jaurès, c'est comme un oura-
gan de foi patriotique qui passe dans l'hml-
cycle, ou les applaudissements se renouvel-
lent et se répercutent à l'infini. De toutes 
parts on crie : L'affichage ! et à mains levées, 
à l'unanimité, l'affichage est voté. 

Puis, c'est le grand silence qui retombe, 
tragique, sur la Chambre apaisée ; on attend 
M. Viviani ; M. M'alvy, ministre de l'Inté-
rieur, monte au fauteuil du président où il 
s'entretient avec M. Deschanel en jetant vers 
la porte d'entrée des regards inquiets. M. 

Viviani arrive. Du même geste que tout à 
l'heure, l'assemblée se lève tout entière sans 
une exception, et elle applaudit le chef du 
gouvernement pour lui marquer sa confiance 
en cette heure douloureuse et difficile. 

Voici M. Viviani à la tribune ; il donne lec-
ture du message du président-de la Républi-
que à la nation française, puis il fait l'his-
torique concis, net, irréfutable, des circons-
tances qui ont précédé la déclaration de 
guerre. A chaque preuve nouvelle de la dupli-
cité et de l'hypocrisie de l'Allemagne entraî-
nant l'Europe vers l'abîme-, selon un plan 
infernal et implacable, le même mouvement 
de réprobation secouait la Chambre ; puis, 
à l'évocation de chacun des efforts du gou-
vernement français et des Cabinets de Saint-
Pétersbourg et de Londres, pour maintenir 
la paix, c'était une indescriptible ovation. 

Quand M. Viviani a fait allusion à nos 
alliances et à nos amitiés, la Chambre s'est 
tournée vers la loge diplomatique et elle a 
acclamé longuement les représentants de la 

Russie, de l'Angleterre, de l'Italie et de la 
Belgique. 

Au banc des socialistes, M. Grrtussier était 
le plus ardent à applaudir, mai* Guesde et 
le vieux révolutionnaire Vaillant, eux-mê-
mes, s'associaient ostensiblement avec tous 
leurs collègues d'extrême-gauche â ces mani-
festations par lesquélles les' députés de tous 
les partis, groupés autour du gouvernement 
républicain, affirmaient le droit des peuples 
de la civilisation, de la liberté, et le devoir 
pour nous de vaincre ou de mourir dans la 
lutte contre la barbarie. 

Ce sont là des moments indicibles et quon 
ne retrouve qu'aux points culminants ou aux 
heures désespérées de l'histoire des peu-
ples. Si, dans les circonstances actuelles, la 
nation française donne un exemple de froide 
énergie et d'héroïsme tranquille qui étonne 
le monde, il est juste de dire que ses repré-
sentants sont dignes d'elle, de ses fières 
revendications de la sublime espérance. 

MARIUS RICHARD 

Paris, i Août. 
La déclaration lue aujourd'hui à la Cham-

bre et au Sénat nous fait d'abord le récit 
véridique des faits qui, depuis dix jours, 
ont déchaîné la guerre européenne et oblige 
la France à intervenir. 

La déclaration fait d'abord l'historique de 
l'ultimatum lancé par l'Autriche à la Serbie, 
dont les exigences avaient été dissimulées 
aux chancelleries de la Triple Entente. La 
déclaration continue : 

C'est donc avec un juste étonnement que 
les Cabinets de Paris, de Saint-Pétersbourg 
et de Londres apprirent, le 26 juillet, que le 
ministre d'Autriche à Belgrade, après un 
examen de quelques minutes, avait déclaré 
inacceptable la réponse serbe, et rompu les 
relations diplomatiaues. Cet étonnement 
s'aggravait de ce fait que, dès vendredi 25, 
l'ambassadeur d'Allemagne était venu lire 
au ministre français des Affaires Etrangères, 
une note verbale affirmant que le conflit 
austro-serbe devait demeurer localiser, sans 
intervention des grandes puissances, faute 
de quoi on en pouvait redouter des consé-
quences incalculables. Une démarche analo-
gue fut faite le samedi 2G à Londres et à 
Saint-Pétersbourg. 

Est-il besoin, messieurs, de vous signaler 
combien les termes menaçants employés par 
l'ambassadeur d'Allemagne à Paris, contras-
taient avec les sentiments conciliants dont 
les puissances de la Triple Entente venaient 
de iournir la preuve par les conseils de sou-
mission qu'elles avaient donnés à la Serbie 1 
Néanmoins, sans nous arrêter au caractère 
anormal de la démarche allemande, nous 
avons, d'accord avec nos alliés et nos amis, 
immédiatement engagé une action de conci-
liation, en invitant l'Allemagne à s'y asso-
cier. Nous avons de suite compris que nous 
ne trouvions nul écho à 'Berlin. Cependant, 
à la suggestion du gouvernement britanni-
que, toujours attaché de la façon la plus 
ferme au maintien de la paix européenne, 
les négociations se poursuivaient, ou plus 
exactement les puissances de la Triple En-
tente essayaient de les poursuivre. De ce 
désir commun est sortie la proposition d'une 
action à quatre : Angleterre, France, Allema-
gne, Italie, destinée, en assurant à l'Autri-
che toutes les satisfactions légitimes, à mé-
nager un règlement équitable du conflit. 

Le mercredi 29, le gouvernement russe 
constatant l'échec persistant de ces tentati-
ves, et en présence de la mobUisation et de 
la déclaration de guerre autrichienne, re-
doutant pour la Serbie un écrasement mili-
taire, décida, à titre préventif, la mobilisa-
tion des troupes de quatre arrondissements 
mUitaires, c'est-à-dire des formations éche-
lonnées le long de la frontière austro-hon-
groise exclusivement. Ce faisant, il prenait 
soin d'aviser le gouvernement allemand que 
cette mesure, limitée et sans caractère offen-
sif à l'égard de l'Autriche, n'était à aucun 
degré dirigée contre l'Allemagne. Dans une 
conversation avec l'ambassadeur de Russie 
a -Berlin, le secrétaire d'Etat allemand aux 
Affaires Etrangères, ne faisait pas de diffi-
cultés pour le reconnaître. 

L'attitude négative de l'Allemagne faisait 
bientôt place à des mesures alarmantes. De-
puis plusieurs jours déjà, et dans des condi-
tions difficiles à expliquer, l'Allemagne avait 
préparé le passage de son armée du pied de 
paix au pied de guerre. Dès le 25 juillet au 
matin, c'est-à-dire avant même l'expiration 
du délai assigné à la Serbie par l'Autriche, 
elle avait consigné les garnisons d'Alsace-
Lorraine. Le même jour, elle avait mis en 
état d'armement les ouvrages proches de la 
frontière. Le 26, elle avait prescrit aux che-
mins de fer les mesures préparatoires de la 
concentration. Le 27, elle avait effectué les 
réquisitions et mis en place ses troupes de 
couverture. Le 28, les appels individuels de 
réservistes avaient commencé et les éléments 
éloignés de la frontière en avaient été rap-
prochés. 

Toutes ces mesures poursuivies avec une 
méthode implacable pouvaient-elles nous lais-
ser des doutes sur les intentions de l'Allema-
gne ? 

Telle était la situation lorsque, le 31 juillet 
au soir, le gouvernement allemand qui, de-
puis le 24. 'n'avait particinô, par aucun acte 
positif aux efforts conciliants de la Triple En-
tente3 adressa au gouvernement russe un ulti-
matum. Il prétendait que la Russie avait or-
donné la mobilisation générale de ses armées 
et il exigeait, dans un délai de douze heures, 
l'arrêt de cette mobilisation. Cette exigence 
d'autant plus blessante dans la forme, que 
quelques heures plus tôt l'empereur Nico-
las II, dans un geste de confiance spontané, 
avait demandé à l'empereur d'Allemagne sa 
médiation, se produisait au moment où à la 
demande de l'Angleterre, et au sujet de l'Alle-
magne, le gouvernement russe acceptait une 
formule de nature à préparer un règlement 
amiable du conflit austro-serbe et des diffi-
cultés austro-russes par l'arrêt simultané des 
opérations et préparatifs militaires. 
'Le même jour, cette démarche inamicale à 

l'égard de la Russie, se doublait d'actes net-
tement hostiles à l'égard de la France : 
rupture des communications par routes, 
voies ferrées, télégraphes et téléphones, sai-
sie des locomotives françaises à leur arrivée 
à la frontière, placement de mitrailleuses 
au milieu de la voie ferrée, qui avait été 
coupée, concentration des troupes à cette 
frontière. Dès ce moment, il ne nous était 
plus permis de croire à la sincérité des dé-
clarations pacifiques que le représentant de 
l'Allemagne continuait de nous prodiguer. 
Nous savions qu'à l'abri de l'état de guerre 
proclamé, l'Allemagne mobilisait. Nous ap-
prenions que six classes de réservistes 
avaient été appelées, et que les transports 
de concentration se poursuivaient pour des 
corps d'armée stationnés à une notable dis-
tance de la frontière. 

Le même soir, à 7 h. 30, l'Allemagne, sans 
égard à l'acceptation par le cabinet de Saint-
Pétersbourg, de la proposition anglaise que 
j'ai rappelée plus haut, déclarait la guerre 
à la Russie. 

La déclaration relate ensuite que le len-
demain, 2 août, les troupes allemandes 
franchissaient en trois points différents la 
frontière, puis elles violaient la neutralité 
du Luxembourg, la neutralité de la Belgi-
que était menacée. 

Depuis lors, messieurs, ces agressions se 
sont renouvelées et multipliées et accentuées. 
Sur plus de quinze points notre frontière a 
été violée. Des coups de fusil ont été tirés 
contre nos soldats et nos douaniers. Il y a eu 
des morts et des blessés. Hier, un aviateur 
militaire allemand a lancé trois bombes sur 
Lunéville. 

L'ambassadeur d'Allemagne, à qui nous 
avons communiqué ces faits,ainsi qu'à toutes 
les grandes puisances, ne les a pas démentis 
et n'en a pas exprimé de regrets. Par contre, 
il est venu hier soir me demander ses passe-
ports et nous notifier l'état de guerre, en ar-
guant, contre toute Vérité, d'actes d'hostilité 
commis par des aviateurs français en terri-
toire allemand, dans la région de l'Eiffel et 
même sur la ligne de Garlsruhe, à Nurem-
berg. 

Voici la lettre qu'il m'a remise à ce sujet : 

Paris, i août. 
Monsieur le Président, 

Les autorités administratives et mUitaires 
allemandes ont constaté un certain nombre 
d'actes d'hostilité caractérisés sur le terri 
toire allemand par des aviateurs militaires 

français. Plusieurs de ces derniers ont mani-
festement violé la neutralité de la Belgique, 
survolant le territoire de ce pays. L'un a 
essayé de détruire des constructions près de 
Wesel, d'autres ont été aperçus sur la région 
de l'Eiffel, un autre a jelé des bombes sur 
le chemin de fer, près de Carlsruhe et de 
Nuremberg. 

Je suis chargé, et j'ai l'honneur de faire 
connaître à Votre Excellence, qu'en présence 
de ces agressions, l'empire allemand se con-
sidère en état de guerre avec la France, du 
fait de cette dernière puissance. 

J'ai en même temps l'honneur de porter à 
la connaissance de Votre Excellence que les 
autorités allemandes retiendront les navires 
marchands français dans des ports alle-
mands, mais qu'elles les'relâcheront, si dans 
les 49 heures la réciprocité complète est as-
surée. 

Ma mission diplomatique ayant ainsi pris 
fin. il ne me reste plus qu'à prier Votre Ex-
cellence de vouloir bien me munir de mes 
passeports et de prendre les mesures qu'elle 
jugerait utiles pour assurer mon retour en 
Allemagne, avec le personnel de l'ambassade, 
ainsi qu'avec le personnel de la légation de 
Bavière et du consulat général d'Allemagne 
à Paris. 

Veuillez agréer, Monsieur le président, l'ex-
pression de ma très haute considération. 

Signé : SCHOEN. 

Ai-je besoin, Messieurs, d'insister sur l'ab-
surdité do ces prétextes/ que l'on voudrait 
paésenter comme des griefs I A aucun mo-
ment, aucun aviateur français n'a pénétré 
en Belgique, aucun aviateur français n'a 
commis, ni en Bavière, ni dans aucune au-
tre partie de l'Allemagne, aucun acte d'hos-
tilité. 

L'opinion européenne a déjà -fait justice 
de ces inventions misérables, contre cette 
attaque qui viole toutes les lois de l'équité 
et toutes les règles du droit public. 

Nous avons, dès maintenant pris toutes 
les dispositions nécessaires. L'exécution s'en 
poursuit avec une rigoureuse méthode ' et 
un absolu sang-froid. 

La mobilisation de l'armée russe se con-
tinue également avec une énergie remar-
quable et un enthousiasme sans restriction. 
L'armée belge, mobilisée à 250.000 hommes, 
se dispose à défendre sa neutralité et l'in-
dépendance de son pays. 

La flotte anglaise est mobilisée toute entière 
et l'ordre a été donné de mobiliser l'armé© de 
terre. A la Chambre des Communes, le secré-
taire d'Etat aux Affaires Etrangères, a parlé 
dans des termes élevés et chaleureux, et son 
langage a déjà profondément retenti dans 
tous les cœurs français. 

Je tiens à remercier le gouvernement anglais 
de la cordialité de ses paroles, et le Par-
lement français s'associera à ce sentiment. 

Le secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères 
a fait, notamment, la déclaration suivante : 

Dans le cas où l'escadre allemande franchi-
rait le détroit ou remonterait la mer du Nord 
pour doubler les lies Britanniques, dans le 
but .d'attaquer les côtes françaises ou la ma-
rine française et d'inquiéter la marine mar-
chande française, l'escadre anglaise intervien-
drait pour prêter à la marine française son 
entière protection. 

Ds sorte que, dès ce moment, l'Angleterre 
et l'Allemagne seraient en état de guerre. 
Dès maintenant, la flotte anglaise couvre 
donc nos côtes du Nord et de l'Ouest contre 
une agression allemande. 

Messieurs, voilà les faits. Je crois que dans 
leur rigoureux enchaînement, ils suffisent à 
justifier les actes du gouvernement de la 
République. 

La déclaration fait ressortir l'aclion de la 
République française, qui a su rétablir 
l'équilibre européen, garantir la liberté et la 
dignité de chacun. 

L'Allemagne n'a rien à nous reprocher. 
Nous avons consenti à la paix un sacrifice 
sans précédent en portant un demi-siècle si-
lencieux à nos flancs, la blessure ouverte 
par elle. Nous en avons consenti d'autres. 
Dans tous les débats que depuis 1904 la di-
plomatie a systématiquement provoqués soit 
au Maroc, soit ailleurs, aussi bien en 1905 
qu'en 1900, en 1908 qu'en 1911. 

La Russie, elle aussi, a fait preuve d'une 
grande modération. Lors des événements de 
1908, comme dans la crise actuelle^ elle a 
observé la même modération et la Triple-
Entlente avec elle, quand, dans la crise 
orientale de 1912, l'Atitriche et l'Allemagne 
ont formulé soit, contre la Serbie, coit con-
tre la Grèce, des exigences discutables. 
Pourtant, l'événement l'a prouvé : inutiles 
sacrifices, stériles transactions, vains ef-
forts, puisque ainwurd'hui, en pleine ac-
tion de conciliation, nous sommes, nos al-
liés et nous, attaqués par surprise. 

Nul ne peut croire, de bonne foi, que nous 
sommes les agresseurs. La France, injus-
tement provoquée n'a pas voulu la guerre. 
Elle a tout fait pour la conjurer. Puisqu'on 
la lui impose, elle se défend contre l'Alle-
magne et contre toute puissance qui pren-
drait part aux côtés de cette dernière, au 
conflit entre les a'eux pays. 

Un peuple libre et fort, que soutient un 
idéal séculaire et s'unit tout entier pour la 
sauvegarde de son existence, une démocratie 
qui a su discipliner son effort militaire et 
n'a pas craint, l'an passé, d'en alourdir le 
poids pour répondre aux armements voi-
sins, une nation armée luttant pour sa vie 
propre et pour l'indépendance de l'Europe, 
voilà le spectacle que nous nous hono-
rons d'offrir aux témoins de cette lutte for-
midable qui, depuis quelques jours, se pré-
pare dans le calme le plus méthodique. 

Nous sommes sans reproche, nous serons 
sans peur. 

La France a prouvé dans dés conditions 
moins favorables qu'elle est le plus redouta-
ble adversaire quand elle se bat, comme c'est 
le cas aujourd'hui, pour la liberté et pour 
le droit. 

En vous soumettant nos actes à vous, Mes-
sieurs, qui êtes nos juges, nous avons pour 
porter le poids de notre lourde responsabi-
lité, le réconfort d'une conscience sans trou-
ble et la certitude du devoir accompli. 

■ 

Paris, 4 Août. 
Les obsèques de Jaurès ont eu lieu au mi-

lieu d'une affluence énorme. Sur tout le par-
cours se pressait une foule émue et recueillie. 

M. Viviani donnait le bras à Mme Jaurès 
et conduisait le deuil ; presque tous les mi-
nistres et députés assistaient aux obsèques. 
Le président de la République était repré-
senté. 

Un grand nombre de personnalités politi-
ques avaient pris place dans le cortège, 
ainsi que les leaders du parti socialiste et 
une foule innombrable de militants. 

Au cimetière, des discours ont été pronon-
cés. Aucun incident ne s'est produit. 
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B Belges demai 
e repousser l'invasion alterna 

Bruxelles. 4 Août. 
La séance est ouverte à 9 heures et demie, 

au milieu d'une fiévreuse émotion. La reine, 
les princes Léopold et Charles, la princesse 
M'arie-Joseph arrivent à 10 heures, salués 
par les cris de : « Vive la reine 1 Vive le roi 1 
et accueillis par des vivats ininterrompus. 

Le discours dû Roi 
Le roi monte au bureau où, debout, la 

main droite sur la poitrine, au milieu d'un 
silence angoissant, il prononce le discours 
suivant î 

Jamais, depuis 1830, heure plus grave 
ne sonna pour la Belgique. La force de notre 
droit, et la nécessité pour l'Europe de notre 
existence autonome, nous font encore espé-
rer que les événements redoutés ne se pro-
duiront pas. Mais s'il faut résister à l'inva-
sion do notre sol, le devoir nous guidera, 
nous trouvera armés, et décidés aux plus 
grands sacrifices. 

Dès maintenant, la jeunesse est debout 
pour défendre la patrie en danger. Un seul 
devoir s'impose à nos volontés, une résis-
tance opiniâtre, le courage et l'union. Notre 
bravoure est démontrée par notre irrépro-
chable mobilisation, et par la multitude des 
engagements volontaires. Le moment est 
aux actes. 

Je vous ai réunis pour permettre aux 
Chambres de s'associer à l'élan du pays. 
Vous saurez prendre d'urgence toutes les 
mesures. Vous ôtes tous décidés à mainte-
nir intact le patrimoine sacré de nos ancê-
tres. 

Personne ne faillira à son devoir. 
L'armée est à la hauteur de sa tâche. Le 

gouvernement et moi, avons pleine con-
fiance. Le gouvernement a conscience de 
ses responsabilités, et les assurera jusqu'au 
bout pour sauvegarder le bien suprême du 
pays. Si l'étranger viole notre territoire, il 
trouvera tous les Belges groupés autour de 
leur souverain, qui ne trahira jamais son 
serment. Un pays qui se défend, s'impose 
au respect de tous et ne périt pas. 

Dieu sera avec nous. 
La famille royale se retire au milieu d'une 

haie de députés et de sénateurs. Elle est 
saluée d'une immense acclamation. 

Le député socialiste YaMervelde 
ministre d'Etat 

Le président du Conseil donne ensuite lec-
ture de plusieurs notes et annonce que la 
14' et la 15' classe sont rappelées. 11 donne 
lecture de la note allemande et de la réponse 
belge et annonce que M. Vandervelde, socia-
liste.est nommé ministre d'Etat. Il dit ensuite 
que le territoire a été violé. 

Tous les nouveaux élus sont ensuite validés 
et prêtent le serment constitutionnel. L'an-
cien bureau est renommé en bloc. 

Le président de la Chambre lit ensuite un 
discours. Il termine en remerciant les deux 
secrétaires de la Chambre, qui vont prendre 
place dans les rangs de l'armée. 

La Chambre vote un crédit de 200 millions 
pour les besoins do la défense de la patrie, 
puis une série de projets de loi urgents. 

M. Vandervelde, le leader socialiste, déclare 
que le moment est venu où les socialistes 
accompliront leur devoir sans défaillance. 
Nous voterons, dit-il, tous les crédits que le 
gouvernement réclamera pour la défense na-
tionale. 

La Chambre vote une loi n'enlevant pas la 
qualité de député à ceux des membres du 
Parlement qui s'engagent sous les drapeaux, 

La séance est levée à 11 heures 55. 

Bruxelles, 4 Août. 
La reine et les princes partent pour jçh-

vers. A la sortie de la Chambre, le président 
du Conseil a harangué la foule, (t Un atten-
tat sans exemple clans l'histoire, a-t-il dit, 
a été commis. Le sol beige a été violé par 
les Allemands. C'est un attentat qui ne peut 
être impunément accompli ». 

Bruxelles, 4 Août. 
Un train spécial est parti cette nuit em-

portant à Anvers les titres de la Banque Na-
tionale. 

La réponse beige 
à la Note allemande 

Bruxelles, 4 août. 
Voici la réponse belge à la Note alle-

mande : 
Par sa Note du 2 août 1914-, le gouverne-

ment allemand a fait connaître que, d'après 
des nouvelles sûres, les forces françaises 
auraient l'intention de marcher sur la 
Meuse par Givet et Namur, et que la Bel-
gique, malgré sa meilleure volonté, ne se-
rait pas en état de repousser, sans secours, 
les marches en avant des troupes françai-
ses. Le gouvernement allemand s'estimerait 
dans l'obligation de prévenir cette attaque 
et de violer le territoire belge. Dans ces 
conditions, l'Allemagne propose au gouver-
nement du roi de prendre vis-à-vis d'elle 
une attitude amicale, et elle s'engage, au 
moment de la paix, à garantir l'intégrité du 
royaume et de ses possessions dans toute 
leur étendue. La Note ajoute que si la Bel-
gique fait des difficultés à la marche en 
avant des troupes allemandes, l'Allemagne 
sera obligée de la considérer comme enne-
mie et de laisser le règlement ultérieur des 
deux Etats l'un vis-à-vis de l'autre à la déci-
sion des armes. 

Cette Note a provoqué chez le gouverne-
ment du roi un profond et douloureux éton-
nement. Les intentions qu'elle attribue à la 
France sont en contradiction formelle avec 
celles qui nous ont été faites, le 1er août, au 
nom du gouvernement de la République. 
D'ailleurs, si, contrairement à notre attente, 
une violation de la neutralité belge venait à 
être commise par la France, la Belgique 
remplirait tous ses devoirs internationaux, 
et son armée s'opposerait à l'envahisseur 
avec la plus vigoureuse résistance. 

Les traités de 1839, confirmés par les trai-
tés de 1870, consacrent l'indépendance et la 
neutralité de la Belgique, sous la garantie 
des puissances, et notamment du gouverne-
ment de S. M. le Roi de Prusse. La Belgique 
a été toujours fidèle à ses obligations inter-
nationales. Elle a accompli ses devoirs dans 
un esprit de loyale impartialité. Elle n'a né-
gligé aucun effort pour maintenir et faire 
respecter sa neutralité. L'atteinte à son in-
dépendance dont la menace le gouverne-
ment allemand constituerait une flagrante 
violation du droit des gens. Aucun intérêt 
stratégique ne justifie la violation du droit. 

Le gouvernement belge, en acceptant les 
propositions qui lui sont notifiées, sacrifie-
rait l'honneur de la nation, en même temps 
qu'il trahirait ses devoirs vis-à-vis de l'Eu-
rope. Conscient du rôle que la Belgique joue 
depuis plus de 80 ans dans la civilisation du 

monde, il se refuse à croire que l'indépen-
dance de la Belgique ne puisse être conser-
vée qu'au prix de la violation de sa neutra-
lité. 

Si cet espoir était déçu, le gouvernement 
belge est fermement décidé à repousser par. 
tous les moyens en son pouvoir, toute at-
teinte a son droit. 

Le bombardement 
de Namur et de Liègs 

Bruxelles, 4 Août. 
On annonce, dans certaines salles de ré-

daction, que les Allemands ont commencé 
le bombardement de Namur et de Lièrje. 

Manifestations antlallemanâes 
à Bruxelles 

Bruxelles, 4 août. 
Le spectacle de Bruxelles à la nouvelle da 

l'ultimatum fut particulièrement symptoma--
tique. La nouvelle dos exigences allemandes' 
se répandit à travers Ja ville comme una 
traînée de poudre et causa une stupeur in-
tense et une indignation générale. L'élément 
flamand oublie sa méfiance contre l'élément! 
français et ses sympathies pour l'Allemagne.! 

La conscience nationale, la dignité belga; 
sont révoltées. Des contre-manifestationa-
s'organisent aussitôt sur des cris de : Vive; 
la France ! et au chant d© la Marseillaise... 
De groupes nombreux sillonnèrent la vlll» 
huant l'Allemagne. 

La foule se porta devant le Grand Bazar, 
allemand, cassa les vitres, réclamant la fer«i 
meture immédiate. Des manifestations dur; 
même genre se produisirent devant des bras-| 
séries et des établissements allemands. Um 
soldat français qui passait fut porté en, 
triomphe. Do nombreux Français, portant lai 
cocarde tricolore, ont été chaleureusement; 
acclamés. On peut dire que l'Allemagne, par; 
ses prétentions inouïes, a perdu en Belgique"' 
toute estime et le prestige qu'elle avait pu 
avoir dans certains m^l-eux. 

UH -nltlmatnm de l'Angleterre 
à l'Allemagne 

Londres, 4 Août. 
A la Chambre des Communes, M: Asquilli 

annonce que VAngleterre a donné à l'Aile-' 
magne jusqu'à minuit pour donner au styjév 
de la neutralité de la Belgique les mêmes] 
assurances qui ont été données par la 
France. 

Li «isr 3ini " Paitli " 
ai par la fîoîîe frai 

M\$, 4 Août 
Ois assors pe fa iklk française a 

réussi à ceislsr le croiseur al!Guiand\ 
« Faite ». ^ 

Les réservistes français 
quittent Saint-Pétersfooiirg; 

Saint-Pétersbourg, 4 Août. 
Deux cents réservistes français ont quitté, 

aujourd'hui, Saint-Pétersbourg, se rendant eu 
France. 

fflontbéliard, 4 Août. 
On assure ici qne les Alle-

mands ont violé aujourd'hui la 
neutralité de la Suisse. 

bi voos digérez 
Les Pilules Pink feront le plus grand bien-

à votre estomac. Leur action est indirecte- el-
les améliorent l'état général en régénérant la 
sang. Par cette régénération du sang, tous les 
organes se trouvent stimulés et fortifiés et 
1 estomac comme les autres organes profite da 
cette distribution de forces dans toute l'éco-
nomie. Cette manière de traiter l'estomac vaut 
évidemment mieux que celle qui consiste à! 
introduire dans l'estomac, après les repas un 
digestif pour digérer la nourriture au lieu et 
place de l'estomac. Cette façon de traiter l'es-
tomac a un défaut capital, c'est qu'elle sou-
lage momentanément, mais ne guérit pas. 
Cessez l'emploi du médicament, la maladie sa 
fait sentir tout aussi violente qu'auparavant. 
Avec les Pilules Pink, vous obtenez également 
le soulagement initial, mais aussi la guéri-
son complète. 

D'autre part, les Pilules Pink réparent en: 

même temps la fatigue causée à votre orga-, 
nisme par le désordre de votre estomac Les 
Pilules Pink, outre leur action" sur le sangj 
agissent sur le système nerveux et ont donné, 
grâce à ces deux qualités, de magnifiques 
guerlsons dans des cas d'anémie, chlorose? 
faiblesse générale, neurasthénie, douleurï 
rhumatismales, migrâmes, névralgies. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt, Pharmacie Gablln, 23, rua 
Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, et 17 fr. 50i 
les 6 boîtes, franco ' 

V
„ T0ÏÏS 

retrouverez sûrement h . 
Par lesYO B;0 D R AG »N ES. Envoi franco contre 5fr. 
Laboratoire Pharmaceutique, 46, Rue Moscou, PARIS. 

EFSOU PAR il TERRITORIAL dans 10 
trajet du 

Chapitre au boulevard National, ceinturai 
sportive contenant certaine somme et monJ 
tre en or souvenir famille gravée aux ini-
tiales L.[R. Les circonstances présentes fonl 
un devoir à la personne qui a trouvé cet 
objet de le rapporter immédiatement au com-
missariat de police de la rue de la Rotonde^1 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M- Elisabeth RAYNAUÛ 
auront lieu aujourd'hui a courant, à 3 heures 
du soir, à Saint-Tronc. 

Les obsèques de M- Ernestine HERITIER 
auront lieu aujourd'hui mercredi à 3 heuneal 
de l'après-midi, à l'hôpital de la Conception,' 
Les. carents et amis sont priés d'y. aasistsaj 



PLAGE DU PRâûO 
EtaUlissemsut â© premier ordre — Cealort—Hyglftae — Fropreîâ absolue 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DS LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - C0HSQ1MATI0HS DE MARÔUES 

Superbe Terrasse sur la Mer T*?*!&, 37-°8 

WmÊÊÊÊÊÊÈÊÊtÊÊÊÊ 
nou'j et Rerveilleux 

■ioas uos COMPLETSsur 
mesure aveu essuyage et de-
Tfiuls incassables. 

PRIX UNIQUE: 
ÂIM îatar jffi: gt'Kî^f 60. 

MARSEILLE ( B<l<ia In Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

rm&NOVELiwuR 

a vn m, 
Soulagèment et Gaèrlson fSeNgsj^ 

par lèa Cigareuesoa la Pouâro KwSSPirsv 
i ; fr. la B»Toutci ?ii'«. GHOS : ÎO, rue Sl-Ls-rtre, Paru. 
I Eiisor la «ignutarocîe J. ESPIC«urchaqu«cigarette. 

Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORCE, ÉHERGŒ, SANTÉ 
aux 

Anémiques 
Convalescents 

Déprimés 
Affaiblis 

La bout. 4.50. 
la bout. XSQ, 
Franco gare par j, 

4 bouteilles. 
Pharmacie 

Castel-fiîiaiipa 

Toulon 

23 et 2S, rue de la Palud. 23 et 2S 

LE 
VIP! DE VfAft.DE ÂOBERT 

Viande ds M, jtkiphî», quinquina 
Energique et Agréable 

est le SAUVEUR 

I des Anémiques, des Affaiblis s 
des Déprimés, des Convâtescents|§ 

| La bout. 4.50, U & bout ?.50 j 
Franco «are par 4 bouteilles. L 
Pharm, Castol-Chabre, Toulon Effig 

i m 

U CANAL 

KOdeTrmÊdesARÏlWpISS 
SOURCE mmti 

( v A r» ï. 

GUÉRITE 

GouMe OWtiré 
liiabè te. RhurrSsti«sra# 

A r'cè éfo - s ek;ro&<3-, - -.. 
t«%9»{s refais a tilphhqaïf 

M0B J.-F. SALLES - Henri Riy, suce 
-vvvvwvw» 

MESDAMES, 

Nous avons l'honneur de vous informer que nous avons réorganisé nos 
magasins de vente, vous trouverez un assortiment des plus complets des 
articles de la saison, Rouennerie, Tissus, Vichy, Zéphyrs, 
Impressions, etc. Spécialité pour Trousseaux, Lingerie, 
Bonneterie, Toiles, Draps de Lit, Serviettes de Table 
et de Toilette, Literie complète, Laine à matelas, etc. 

Nos marchandises sont de PREMIER CHOIX et garanties à l'usage. 
La Maison fournit aux principales administrations civiles et de l'Etat 

— A VOIR DS SUITE — 

GHAB8RE8 LOUIS IV - MBO.RES h ëiiGE - COWQDES dépareillées j 
S&LLE Â mm - BUFFET, TABLES, CHAISES dépareillées 

BIMothèques - fHacss, Saspansîciss« @te. 
Tous ces articles en Meubles sont absolument sacrifiés 

, 10, II DES 
prime à nos Lecfeyrs 
Contre 0 fr. SS en timbres-poste. M. Juge, dé-

positaire du Petit Provençal à Toulon, expé-
die a toutes les personnes qui lui en feront 
la demànde l'un des volumes suivants mar 
qués 3 fr. 50 : 

Henri Sicolle : Les Souverains en pantou-
fles, — André Lichtenherger s Tous Héros. — 
Max Maurey : Quelques actes. — Hector 
Pleischmann : Les Coulisses : Tribunal révo-
lutionnaire. — Serge Pershy : Tolstoï intime 
— Paul Adam : Le Rail du Sauveur. — 4r-
mando Palocio Valdia i La Foi. — Léon 
Tolstoï : Ultimes paroles. — Henri Duver-
nois : Le Mari de la Couturière. — Henri 
Lavedan : La Vie courante. — Jean Berthe-
roy : Gilles le Ménétrier. — Pierre Louys : 
La Femme et le Pantin. — Lient Puaux : Les 
Silhouettes anglaises. — Victor Marguerite -. 
Le Petit Roi d'Ombre. — Paul Acker ; Une 
Aïeule contait... etc.. etc. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 

Vivre au grand air ! Voilà l'idéal 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

ORANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, a 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement • 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois S'adresser coure 
Lieu ta ud 118, au 1* étage 

POOB LESBOULOTOES 
La Maison J. Carbone! et fils 

d'Aiguines (Ver) 
fabrique des 

de îre qualité 

Prix modérés. - Livraison rapide 

NIKE blanchit le linge sans le faire bouillir 

ÏÎOS Pâï z imna » caîEiiiiii08Jtî 3 FOIS S* mm 
notre grand constructeur régio-
nal, le triomphateur de tant 
d épreuves sur route, ne vend 
ses Vélos qu'au comptant, 

mais ses prî£ sont très avantageux. 
Une seule qualité : Extra-Supérieure 

8. Bsulïvara Tlsarnar. — Envois franco Catalogua illustré 

Tribune c&ii Tjra'vail 
vw Placiers et voyageurs mercerie av. 

clientèle sérieuse demandés par maison de 
gros. Ecrire carte T. C. F. 202.831, P. R., Ca-
pucines. 

wv M. Bernard, boulanger, a0, rue Kruger, 
demande Un Jeune nomme de 16 à 17 ans, tra-
vail de nuit. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
un apprenti frappeur carrossier dégrossi avec 
certificats ; apprenti seUier garnisseur et 
apprenti horloger présentés par leurs parents; 
ouvriers ium-istes tôliers pour le dehors ; 
courtières pour machines à coudre ; ouvrières 
Un gères ; brodeuses eu chiffres et festons ; 
demi-ouvrière repasseuse ; apprentie panta-
Ionniîre ; apprentie giletiôre ; ouvrière mar-
geuse aux paquets. S'adresser : Bourse du 
Travail, rua de l'Académie. 

La Ê i ia ion LIÉ tan u nhR sia m ou if fif 

par se 

Essence composés de Salsepareille rouge îoduree 

o mine s l 
ffîfë essence est le aepuratir le plus 

m& «pie l'on çoaiklsae, cosî la ??s ùû àatig et cîds ^iàbuwsi dont 

Ja^'ee^Tiriraïiuie par îe&stAHiïfltés 
în&Ucaies potfr cùmtifitï-ô l'état aiofîflito 
dQ sais dans les cas d'eczéma, syptôlis, 
BMwaji'Js, mitisdles de la pëau, àanves, 
ni>tttda.§ et ploies da mauvaise nature 
payant d'une ajjÈraiiôïi accidentelle 
on wëd^aîre du mt£. 

ÇM\Q eM^npa est composée avec les 
sucs coiïjfeOT*ës do pi&ïrtes lés plus 
d0toi^% et ceux de la salsepareille 
ràfflpt© HQifflnl®. 

ïsje Hitwt fjm mua énergique que le 
BWQ» de MSap^BjaîB et, bien supérieure 
â tous les mpnmi& connus. 

Au Reiour cTAge ou âge critique. La 
Dépuratif Allen est le seul remède sou« 
vefSln pour eoixibatereies maladies delà 
fômxne.A ct}maîMat,lasangrn'«vaut ntus 
sa Iîr>t*B circTïtettofl, comme tcràt iiqiMde 
stagnant, se cor^mpt et engendre des 
principes morbides, germe3 tPiMio foule 
de maladies, teiiés tnvs : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les abîmes, les 
phlébites, les varices, les tWiïbies ner-
veux, Fobésité, tes oi'arites, l«s rougeùts 
du nez et du Visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ce3 cas, lô OépOr-aiif êfîtett est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années dés ihiitiers de 
m#fafN à qui il évîta lès terribles 
corïsâQuancss des operàUons souvent 
morailes et toujours dotilbuleuse3. 

Le fl^cpn de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 2S fr. (expiation contra mandat-postt] 
S^î fa^ral : DLâf^OlIX, phanaaciaa, Brand ®\m\n û'&ïs, 30, Bâîi3£ILLE 

Oe^^gVW» du Seraient, rue Tapisi-Vert. — TOULON : Ph1" Chabre, Gorlier, VedeL-
ATX ij^^.^mm : PbM MSûeel. — AVIGNON : ïtbM.Mario et Rolland.- LA ClOTAT : 

.gnl're. ~ fcp» : ph" AaïOtii. — NIMES : Pn*» Favre. — NICE : W* ltosïagoi. 
î PL»» Bdnnawrà. et toutes tes bonne» étarmacles. AUÎS ; 

LACTD-PHOSPHATEE 

La meilleure et la plus éco-
nomique des fécules pour l'ali-

mentation de l'enfance. 
Aliment complet pour aider l'allaitement maternel 

faciliter le sevrage et permettre à l'enfant de pro-
gresser et donner à ses muscles et à ses osles éléments 
nécessaires à leur croissance et à leur développement. 

Prix : g fr. 25 
Pharm'» DIAtîOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

et tontes bonnes Pharmacies et Maisons d'ilimoatation 

3!i8S U 

Progrès considérable. — Economie réelle. 
Solidité parfaite. — Burée garantie 1.000 heures 

ESSAYEZ et COMPAREZ 
En vente chez les principaux électriciens et chez 

l'agent L. ISNÂRD. — 1», rus Saisit-Jacques, Shrttil'i 

Pour ne rien perdre <ie votre 
vigueur et de votre capacité au 
travail, pour être à l'abri de 
l'étranglement s pour compter 

tsm- une guêrison eans opération, donnez le choix au bandage 
qui vous contiendra à la perfection et que. vous porterez nuit et. jour 
Baus vuus blesser ni vous incommoder : le BARfjQAGS GRÏ3G. 
Bans rassort. Gréé par un de nos chirurgiens.rternieux comme vous, 
c'est un appareil sûr, efficace et pratique. Original, il est surtout 
intéressant par sa pelote, où résida le secret de son succès : souple 
et malléable. Elle se moule sur la hernie et n'a aucune tendance 
à se déplacer ; elle maintient la réduction par sa propre élasticité. mm HEIIAiE, 17, Allées is Capucines, MARSEILLE 

TONIQUE 
NUTRÏT.F 

BEfiMSTITUABT 
Le VIN SAUTSUn dont la réputation est universelle, est le rot des régénérateurs de 

l'orgdni&mc. Atucun toniqua fortifiant ou reconstituant ne peut rivaliser avec lui 
Comme son titre l'indique, t'est le sauveur de tous ceux gui souffrent et qui sont 
atteints dé faiblesse, débilité générale, chlorose, anémie, pales couleurs, rachitisme, 
naïadies de Idnijueur, maladies nerveuses, appauvrissement du sang, etc. 
Prix t 2,50 le litre ; Seml-Htre, 1,50 ; pour le dehors ajouter 0,60 pour le pon 

Dépôt général : PHARMACIE D1Â10UX, Grand Ctoin d'Aix, 30 - MARSEILLE 
Dépôt i Pharmacie du Serpent, 34, *ue Taois-Vari. ai toutes le* bonnes Pharmacie^! 

ïsniss ou kmU 
û Faillis ils SsiisfÊi 

Les extraits ou avis de 
sente ou cesstoas de foads de 
commerce peuvent être iosé-
*êî en conformité de la loi dn 
17 mars 1SD9. dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
tocal 04»iJjatré. 

La loi sapHe (article 3). que 
ta piibîicatfoD doit être faite à 
ja dluapRuce de l'acqûèreur 
San? la QiKnzelne de fa date 

ia stsnaîuro de l'aslo. Cette 
ptiDlicaiion devra 6Ud renou-
«^Sé? d,u 8' an Î5* jour après la 
ôfcïmler» ln*artloo. 

L'extrait ou avis contiendra 
ia d*te de l'acte, les noms, 
prénoms et douiiciles de Tan-
clan et du nouveau proprlétai. 
.te, la uatiire le sièiîfe du 
tonds, rfndicatioii du délai 
nia pour les oppositions et 
une Élection de domicile dans 
»e ressort du tftBaùaL 

TOUTES LES 

rfl^riiô celles réputées in curai) lèsj 
sont toujours et rapidement 

guéries par mes 

SPEBIÛLITÉS ÏÉ8ÉTÂLES 
aux sucs de plantes 

S'ad. ou écrire à M. le Direoteur de 

L'HERBQRISTERiE DU GLOBE 
34,r.d'Aubagne,34, Marseille 

ltensetçnements gratuits 

S3ISSAMOHBS 4> F$TE$ 

PDS1FM1K 
ooQfuii.LAGEs w «Hoa 

vw.i?wtéte*mA 

G, Rue Pallia, ® 
OR rtçoit wmtnud«* & !« wairtà! , 

m 
fiairxMo souvaraln contre 

V9r«, (.Joijuel-joii-a, Convul-
«ionj^ouK, 0rvù»9a de lait 

Muguet, Co.TiAipitlîl» des 
&iFAN r««îîïi*4nt».n«rloul. 
'D.éi«t'.p.tt'* !t«MSItttA^f 8,»11»M 

>ts ftïil'jDn. -o biitu aJîiaa dv «itUasc, 
Se miner de? contrefaçon!. 

«JARICES Das élasiiqués lava-
■ blss, prix mod. Stffnoret, 
banda^iste, rue d'Auiagne, 26, 
au 1er, Marseille. 

J i» B0BSffEï3A0îS 

'SSSZZ* CACHETS DES SUiTANES 
«uit «aeof» mtnkn t» K^&èninir pa «tuti&t* <ii <* ssfà «BMawie» .«sS *» put «ra 
itewSo pt> toe» fifasati «Maint, - PRIX a fr. «mit Iraaao, fyemtD. <UM«M <m 
»***»*. muet BÎAMOUX- Û1>I*». ta. Qd ektvttHi tt-Mixl Marseille. 

\ Qiîï demandez UN EMPLOI 
Qui cherchez DES OUVRIERS 

EMPLOYÉS o» REPRÉSENTANTS 
DES COUTtlRiÈR^S 
UNOÈRES, MODISTES 
BONNES on CUfSfNlÈREa'.-

Oaï VOUÏsz 61îrîr ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES. LOCAUX. VILLAS 

QIÎI c&ercfeez on offrez de bonnes 
PENSIONS de FAMILLE 

Qui voi&L&z acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

35oserez ei laisses noa 

du MARDI et du VENDREDI 

AUX KTJKRIQUSS : Demandes a-emplois, Offres d'Emploi», t-ogons. 
Cours et Institutions, Locations, Prop;>i«tés, Ponds de Gcrarneroo ut In-
cluatr.'es, Capitaux, Occasions, Animaux, P&rdua «t Trouvâ'»» IBèriàfies. 
Avis Divers. Petite Correanondanoo, 

Prix t Q fr, go la ligna 
Minimum à» ehaqut insertion ? S Ugnet, 1 front 

La ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant Pariresss 
» bureau du iounfal » ne sont pae acceptées. Les textes doivent nous par-
venir la veûle de l'insertion, avant 6 beures. 

I 

I3ïifî»eprî®e de Wettoyag© CHEVAL ml Vmfoï.e,syad: 
10. rue des Cyprjs 
nnPT 4 % sur signât, aide à 

, fnt I s'établir. Caisse Fon-
bB«aEi.B.iM. «2.0 la E»«yu*ci, £Sa;-fi,aic>ëre. 34. rue Chabrol. Paris. 

LA PHOCÉENNE 

ÉPILSNTINE ORIENTALE "iiïJ'ATS«,SS*„!5 i 
les poils disgracieux qui poussent sur son visage, ses 
bras, ses seins ou ses Jambes. Grâce à l'EPILANTlNS 
ORIEMTALH, les poils et les duvets du visage disparais-
sent comme par enchantement, la figure la plus dure 
prendra un aspect des p'tfs agréables et des plus sédui-
dants, la peau un velouté des plus délicats. 

PRIX : 2 fr. 50 le flacon ; par ia poste, î £r. 70. 

PflMR/iADF lAyâNiiRF £U D' ALBI ,DE VIZAN contre les pellicules et la calvitie. 
rUmiflMUI. «IMSMlYHIaL Sj vous voulez arrêter ia chute de vos cheveu'; les voir 
repousser comme par enchantement, faire disparaître les pellicules, avoir une cheve-
lure belle et luxuriante, éviter les migraines et les névralgies, n'employez que la POM-
MADE JAVANAISE du docteur Aibl de Vizan a base d'huile concrète de JAVA le plus 
puissant régénérateur de la chevelure. Elle tonifie et féconde le bulbe capillaire en 
donnant à la sève fies glandes nourricières une vitalité nouvelle, en raffermissant et 
en fortifiant les nerfs et le cuir chevelu. Par son emploi Journalier, la vitnlisation e' 
la régénération s'opèrent avec une raplditésurprenante. Nous pouvons affirmer aue 
là où la POKMADS JAVANAISE ou l'HUïLE DE JAVA n'auront pas réussi rien au 
monde ne réussira.-Ce sera un indice certain que 1s bulbe eçt complètement mort et 
complètement desséché Les personnes qui emploient Journellement la POMïflasjP 
JAVANAISE ou l'HUILE DE JAVA, conserveront leur chevelure belle et luxuriante 
jusqu'à un âge des plus avancés. Prix : î fr. 25 lo pot. par la poste. 1 fr. 50. les 10 nots 
10 francs, franco. 

fil IUIA Telnture progressive et régénératrice de la chevelure pour Tendre aux che-
UUIlri veux blancs ou décolorés leur couleur primitive. Nous nous sommes touju 
élevés contro l'usage des teintures qui oute3 plus ou moins altèrent la chevelure quel-
quefois même la santé. Nous avons soumis à un examen chimique toutes les teintures 
que nous-avons trouvées dans le commerce. 

Ce travail, qui a duré plus de trois ans, non» a permis d'analyser plus de 150 tein-
tures, ne différant, la plupart du temps, entre elles que par le nom ou la marque Pres-
que toutes à base de principes nuisibles portaient sur l'étiquette la mention INQF 
FENSIVE. C'est là une Imposture et une tromperie que nous nous faisons un devon 
de signaler, car toutes les teintures sont plus ou moins nuisibles. 

Comme résultat de nos laborieuses recherches, nous nous sommes arrêtés à la for 
mule qui a-paru la plus rationnelle, à laquelle nous avons donné le nom d'OMVlA 
et qui est considérée aujourd'hui comme la première marque C'est ainsi que parlant 
par elle-même, sans aucune réclame, son succès s'est affirmé dp plus en plus tant en 
France qu'en Angleterre, en Espafme, en Belgique et en Italie. 

PRIX : le flacon 1/4 de litre. 2 fr. 50 : le flacon 1/2 litre, i francs par la poste 0 fr 60 
Dépôt : PHARMACIE DÎANOUX. 30. grand tfiemln chemin d'Àix PHARF.-licïE DU 
SERPENT. 34, rue Tanls-Vert. MARSEILLE. 

FciaiB eu i879 
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LE PLU» ANCIEN BUREAU 0W1CLES Ot JOURNAUX 

37, Bu© B&r&èr®, 
lit, dépouille par Jour 

14.000 Icuraaiu os Es-rues du Monde eaiitr 

Puons: L'ARGUS OES REVUES 
Collectionne : Les ARCHIVES OE LA PRESSE 

Edita : L'ARGUS OE L'OFFICIEL, 
contenant tous les votes des hommes politiques 

et leur dossier publia 
L'ARGUS rect erche articles et tons 

documents passés, présents, futurs. 
L'ARGUS se charge de toutes Publi-

cités dans tous Journaux et Revues i 
Publicité Finimcttra I Ptl&icitt çovimerciaîê 
fvliUc'U EconamUtw I PtMtcil» littéraire tt tsoixJ.Hi» 

&cbambure-Paris TÛL. I 102-63 — iDH. TÉL. ! 

■ upiçu fonctionnaire colo* 
AliwiLn niax demande emploi 
quelconque : survei-llant.comp^ 
table, correspondance. Préten-i 
tions modestes. Ecrire B. H.* 
bureau Journal. 

pÉMÈ Moi 
CHâlBRES i CUISINES 

46. rue Fortia 

y 

nrrflCIOM riche sa lie ârmn« ULoAoluN ger, cham. L.XVL. 
le tout 550 fr.. on sépare. 7Bt me Sénac. 

ux 
SUT carton et calicot 

Place Préîsc'iure, 1-îai. 58-07 

EK VE^TE i 0, RUE KAXO ET EN LIBRAIRIE 

A l'Echelle de 1 a 10.OOO 
(L*s Vieux Quartiors dévaloppis i rEehelle de i â 5.0CO) 

Edité par 
Ls Saclc'lé Aoonjms i» l'Iatllsaissr Karsslli&ls (Pferra eiau Père) j 

1PBIX : 2 fr. 50 l'eseaiplaire papier 
4 fr. 50 l'exemplaire sur toile (format Pochette) 

)H'i||t'»JiWr~T' rnrwiTMu»M— min ■mu 

AiïlEHICA^ OEPOSîT 
Vend, loue, répare t. machines i 
écrire, fournitures. P. Boiasf'» 
53. rue Paradis. Télopli. i3 79 V 
JI8JJJ» La vente du Triomphe-
«'ABD Cinéma de la rue Vint 
cent est résiliée d'un com< 
mun accord. 
•rie fl|f|Ç Le magasin de coif-
<£ HOiû feur de propreté de 
M. César Moroni, rue Sylves-i 
tre, 19, est vendu à personne 
désignée dans l'acte. Oppos. 
chez M. Mommeja, 44, rue 
Vacon. 

Le u (rant 

lœp. et Slêr. rtn Petit. ProvençaU\ 
rua ds la nirse. 15< 


